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DISCOURS 

DE DISSERTATION 

Sur L'ETAT ACTUEL 
DES MONTAGNES DES PYRÉNÉES , 

Et fur Us caufes de leur dégradation : 

Prononcé par M. D'ARCET , Dodcur-Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris , Leûeur & Profeffeur 
Royal , pour ibn Inftallation Se llnauguration de la 
Chaire de Chimie au Collège de France, le x i Décem^ 
bre 1775. 

On y a joint des Expériences &• des Ohfirvatîom fur Itp 
VAriatiom du Baromètre j Jur le Thermomètre » &* autres 
morceaux dePhyJiquei d'Hiftoire naturelle & de Chimie^ 
avec une note de M» le Monnier y fur l'Aiguille aimantée^ 



A P A R I S, 

Chez P. G. Cave LIER, Libraire, tue Siwnt- Jacques,, 
au Lys d'or. 



M. DCC. LXXVL 

Avec Approlatîon & Privilège du Roî^ 
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DISCOURS 

E N F R M E 

DE DISSERTATION 

SUR L'ETAT ACTUEL 
DES MONTAGNES DES PYRÉNÉES ,^ 

Et fur les caufes de leur déff-adation. 



MONSIEUR LE DOYEN, 
MeSSIEURSj 

1 L eft difficile de jetter un coup d œil 
fiir l'état aéhiel de la fîirface de la terre , 
fans être frappé des changemens violens 
& continuels qui s y opéirent. Non-ièur 
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lemcnt les élémens femblent conjurer (à 
ruine, mais l'homme même & its ani- 
maux de toute efpece la minent fbur- 
dement , la tourmentent en m Ue ma- 
nières , & contribuent beaucoup aux 
révolutions qu elle éprouve. 

A des caufès fî variées , mais dont 
la plupart n agiflènt que par intervalles, 
& pour ainfi dire , par (ècouflès , ajou- 
tez-en une autre , qui pour être plus 
lente & plus tranquille , n'en eft pas 
moins puiflànte , parce qu elle agit fans 
relâche ; & que par fà nature , elle agite 
indifféremment toute la maflè du Globe 
terreftre. Je parle de ce mouvement 
inteftin de toutes Ces parties ; mouve- 
ment par lequel elle tend & à détruire 
cequiexifte, & à recombiner ce qui doit 
remplir la place de ce qui bientôt ne 
fera plus. 

Deux chofès fè font principalement 
remarquer à fa iùrface ; l'une , c'eft la 
dégradation perpétuelle & l'abaiflèment 
des Montagnes •& des lieux élevés ; l'au- 
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tre , le haufTement & Télévation qui 
fe fait (èntir de jour en jour 4ans les 
Vallées , ainfi que dans le cours des 
grandes rivières : Sç ceci eft une loi 
confiante de leur mouvenient ; autant 
elles minent & dégradent , pendant 
qu'une pente rapide les fait rouler en 
torrens du haut des Montagnes , autant 
elles élèvent los terreins , lorlqu'elles 
arrivent dans les plaines , Se qu elles 
vont d'un cours tranquille vers leur em- 
bouchure à la mer. 

La Seine , fans parler des plus grands 
fleuves , nous en fournit un exemple : 
quelque part qu'on fouille à une cer- 
taine diftance de lès bords , par-tout on 
trouve à de grandes profondeurs, les 
mêmes débris , le même {àbîe , le même 
gravier , qui forme le fond de Ion lit ; 
en forte que ce lit , ainfi que fés bords, 
font aujourd'hui beaucoup plus élevés 
qu'ils ne l'étoient autrefois ; & les obfèr- 
vations phyfiques font ici très-parfaite- 
ment d'accord avec l'hiftoire des. tems. 

A îij 
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Ceft donc de ce jeu perpétuel de la 
nature , de ces caufès puiflàntes de dé- 
gradation , & de leurs effets que nous 
allons parler; & pour prendre les chofès 
dans l'origine , nous allons nous tranf^ 
porter £ut les hautes Montagnes des 
Pyrénées , nous parcourrons les boule- 
verfèmens différens qu'elles nous pré- 
sentent , & après avoir vu l'état où elles 
£e trouvent , nous en chercherons les 
débris , nous les fiiivrons dans les plaines 
& même jufqu aux rivages de la mer : 
delà , nous remonterons jufqu'aux cau- 
jTes de leur ruine ; nous verrons quelles 
conféquences la Phyfique peut tirer de 
■^la contemplation de ces objets : nous 
verrons fi par l'état préfènt des chbfès , 
& d'après ce que les Montagnes font 
aujôud'hui , il eft pofîible de juger de 
l'avenir & de prononcer fur ce qu'elles 
ont été dans les tems qui nous ont pré- 
cédés. 

Enfin , nous recueillerons avec foin 
quelques phénomènes confiâtes de la 
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hature ; nous la {uivrons julques dans ces 
lieux écartés, où mettant les entrailles 
de la terre à découvert, elle les mine en 
nience , par un mouvement vraiment 
chymiquede décompofition ; nous ferons 
voir de quelle importance ces coimoif^ 
{ànces font pour Tart , & combien ce 
qu elle fait en grand nous inftruit fiir ce 
que nous avons à faire pour Tanalyfè 
àes fùbflances diverfos , qui compotent 
les Montagnes , telles que les pierres , 
même les plus dures , qui de tous les 
corps , paroiflènt être le moins fùjets à 
décompofition. 

Mon {ùjet eft grand , puifl^-je , Me€* 
fieurs , le traiter de manière à ne pas dé- 
grader fà dignité ; puilîent au moins mes 
efforts & laveu de ma foibleflè , mériter 
votre indulorence & votre attention. 

De toutes les parties du Globe , où 
le tems a laifle le plus de marques de 
fes changerriens Se de fes ravages, il ny 
en a point d'auffi bouleverfées que les 
Montagnes , qu'on appelle de preiniere 

Aiv 
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origine ; la partie des Pyrénées que j aï 
parc ourue, va me fervir d exemple. Ces 
Iviontàgnes ont un air de décrépitude 
qui frappe les yeux , & qu'il eft im- 
poffible de méconnoître : leur chaîne qui 
îepare la France de l'Efpagne , & qui 
s'étend l'efpace de plus de 80 lieues, 
depuis l'Océan jufqu'à la Méditerranée, 
vue de loin préfehte l'aipeét d'une bar- 
rière hériflee , qui s'élève en amphi- 
théâtre du côté de la France , defcend 
de même du côté de l'Efpagne & forme 
dans fa longueur un arc de cercle , dont 
les extrémités fe courbent Se vont mou- 
rir dans les deux mers ; & comme c'eft 
dans le centre que font les plus grandes 
maflès , & que prife du levant au cou- 
chant, la chaîne a le plus d'élévation, 
c'eft-là auffi qu'elle a le plus de pro- 
fondeur du nord au midi. 

Quelque part qu'on pénètre dans cette 
chaîne, ce font toujours des ravins creU' 
fis par les torrens , qui en ouvrent les 
pafîàges , & ces paflàges font d'autant 
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plus ouverts , que les torrens y raflèm- 
blent plus d'eau & font plus confidéra- 
bles ; à moms que le reflèrrement des 
Montagnes & des rochers oppofés n'y 
mettent obftacle ; alors le lit du torrent 
régagne en chute & en profondeur , ce 
que Fétrahglement lui fait perdre : mai§ 
dès que la réfiftance ceflè,les eaux s'éten- 
dent de nouveau,& c'eft un Vallon agréa- 
ble Se découvert , qui fùccede à une 
gorge fombre , étroite 8c profonde , 
dont Tafpeél fait trembler le voyageur. 
Remontez les Vallées de Campan, 
de Baudean, la Vallée d'Afpe, celle 
de Lourde à Pierrefîtte , de Pierrefitte à 
Barèges , ou à Cauterets , par-tout vous 
trouverez cet ordre perpétuellement ob- 
fervé ; par-tout vous verrez ces entrées 
s'élargir en defcendant vers la plaine, 
ou fè refïèrrer au contraire , & devenir 
gorge & ravin à mefure qu'on remonte 
la Montagne ; enfin , les eaux dont le 
cours eft plus tranquille dans les lieux 
bas , ne forment plus que des torrens en 
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fureur lorfqu on approche de leurs {bur* 
ces , les pierres même , dont leurs lits 
font couverts , & qui Q^nt plus en 
dehors de la chaîne qu'une grandeur 
moyenne , toujours proportionnée à la 
rapidité de leur cours , deviennent plus 
confidérables lorfqu on s'élève , & finit 
iènt par être dans la haute Montagne des 
rochers d'une énorme grofleur, roulés 
& arrondis par la chute des eaux qui les 
détachent & les entraînent. 

Ne croyez pas , Meilleurs , que les 
eaux ayent pris ces routes > parce qu elles 
les ont trouvées frayées antérieurement 
à leur cours; ce font les eaux même d'en 
haut , qui fe raflèmblant peu à peu , fè 
£bnt ouvert de force ces paflàges : elles 
fe font creufé ces lits dans les tems-paf 
{es y comme elles les creufent encore 
tous les jours. Confidérez dans toutes les 
gorges étroites , les deux flancs des ro- 
chers qui les bordent , vous verrez par- 
tout les mêmes couches , la même {ym- 
métrie , la même ufure , s'il m'eft permis 
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de le dire , & par-tout femblable incUr 
naifon» 

Dès que la gorge s'élargit par Técar- 
tement de deux grandes Montagnes, 
vous en découvrez d'autres pofèes fur 
leurs flancs , & ceUes-ci font d'une forme 
& d'une égalité de fùrface plus douce 
& plus unie ; mais percez à une certaine 
profondeur , vous retrouvez alors la ro- 
clie vive , qui d'un côté fe continue en 
deflbus avec la grande Montagne voi- 
fine , tandis que de l'autre elle pafle fous 
le torrent , traverfe le Vallon & va fè 
réunir à la Montagne oppofée (a). 

Ces fécondes Montagnes font donc 
dune formation poftérieure ; elles vien- 
nent, des débris des premières ; celle de 
Baréges en eft un exemple; elle eft cou- 
verte, jufqu à une certaine hauteur, de 

* ' ' ■ 

(a) On voit au-devant de l'Ufine d'Echaux , là oà 
la Nive eft très baffe, un large filon de quartz blanc 
laiteux qui tfaverfe la rivière , & plus haut à Ja fon- 
derie de Baigorry il y a des galeries percées dans le 
rocher , qui paflènt par-deflbus le torrent , pour (ulyre 
le même filon de cuivre qui court de l'autre côt4 
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bois toufïiis , de riantes prairies & de 
moilîbns. Tout fon terrein eft mobile , 
& porte profondément tantôt fiir ime 
roche de fchifteou pierre feuilletée d'où 
ibrtent les eaux thermales fiilphureufes 
qui font à très-jufte titre la réputation de 
ce lieu , & tantôt fur une roche de mar- 
bre dont les couches font également in- 
clinées & fuivent la même firedion. Ce 
terrein neft point formé par couches, 
comme dans les Montagnes de féconde 
origine, fîtuées hors de la grande chaîne, 
& dont les lits horifontaux annoncent 
un dépôt tranquille fait dans le foin de la 
mer. Ce n'efl: ici qu un amas immenfe & 
confus de débris tranfportés de toutes les 
pierres qui compofont les Montagnes 
fituées & plus haut & plus loin. Cette 
efpece de terre graveleufo eft remplie 
de mafles énormes de rochers détachés, 
vifiblement roulés , ufés & arrondis par 
les eaux, & fombkbles en tout aux blocs 
de fohifte & de granit dont le fol de 
Barèges & le lit du torrent voifm font 
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remplis. Lei ravins immenles que les 
lavariges (a) ont creufës dans cette Mon- 

ia) Il 7 a des lavanges de neige & deau; elles fonc 
lune & lautre des ëboulemens confîdërables , occafion- 
nés ou par la chute fubite d uneimmenfe quanciréde neige 
que la violence des vents précipite de la cime des rochers 
& des Montagnjîs , ou par l'infiltration des eaux \ la pre- 
mière eft toujours déterminée par des coups de vent très 
forts , lorfqu ilen furvient après quelaues jours de neige 
& avant quelle foit congelée i les fécondes font une 
faite des grands orages ou des grandes fontes fubites. 
Ces lavanges font connues dans \ts Alpes comme dans 
les Pyrénées , & par- tout où il y à de grandes Monta- 
gnes: Scheuchzer en fait différentes efpeces qu'il décrit « 
& qui reviennent toutes à une de ct^ deux dont nous 
parlons : les vents y produifçiit auflî quelquefois des 
cflFets femblablcs. 

• On trouve danç un Ouvrage traduft de l'Allemand , 
furies eaux des bains de Loecbe , dans leVallais , que le 
17 Janvier 171 9 , une affieulê lavange de neige les dé- 
truifit prefqu'cntiérement. joc L'évalancheou la lavange , 
» dit 1 Auteur , fe précipita avec une telle impétuofité 
a» & une telle force , que tons \ts bains & toutes les 
» mâiilbns de la droite julqu à TEglife furent totalement 
9» enlevés jufqu à leurs fbndemens \ ce qu*il y eut m- 
»core de plus affligeant, c'eft que cinquante-cinq per- 
» fonnes y périrent, écrafées dans leurs propres maiions 
9» ou étouffées fous la neige » , &c. 

La quantité de neige qui fe précipite ainfi , eft fou- 
vent telle, qu'elle n'eft pas fondue au mois de Juillet, 
malgré les grandes chaleurs qu'il fait alors dans les Val- 
lées s ceilce qui arriva à Barqges^ il y à peu d'années. 
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(H) 
tagne , mettent bien à découvert & fon 
origine & fà compofition (a). 

Vous vovezdonc, Meffieurs , que ces 
roches roulées & enfevelies à une fi 
grande hauteur , ont aufli eflùyé le choc 
des eaux & formé autrefois le lit du tor- 
rent , qui coule aujourd'hui à quelques 
centaines de toifes au-deflbus. 

On monte ainfi Tefpace de trois heu- 
res, marchant prefque toujours , ou fur 
un terrein mobile tranfporté , fi la pente 
eft douce ; pu fiir la roche vive , lorf^ 
qu'il eft éfcarpé, jufqu'à ce qu'enfin on 
arrive au, pic de la Montagne , c'eft- 
à-dire , à Ton fbmmet le plus élevé. 

(a) La terre , proprement dite , fiir^tout celle qui a 
peu de confiftance , doit en particulier fon origine à la 
décompofition du fchifte 5 ce n'eft même que de la 
terre glaife , de l'argiUe plus ou moins colorée , lorfque 
le fchifte qui fe décompofe eft pur & fans mélange 
d'autres pierres : telle eft entt'autres, la couche de cette 
terre graflè & ondueufe, dont on fe fert à Barèges , fiç 
qu'on va chercher fur la Montagne voifine , qui eft à 
la droite du torrent ; cette couche montre même par fes 
débris , qu'elle eft vifiblement le produit d'un amas imr 
menfe de fchifte décompofé. 



Digitized by 



Google 



(15) 

Là, iè préfènte un nouvet ordre des 

chofès : la roche de granit y eft à nud; 
cette cime étroite n eft en deflùs quun 
amas de débris , fèmbiâbles à une fprte- 
reflè démantelée. Les quartiers de roche 
féparés , confervent les angles & les 
tranchans , la forme, en un mot, iùi- 
vant laquelle ils ont éclaté. Tel eft Tétac 
de tous les hauts Ibmmets de ces Mon- 
tagnes ; tel eft celui du pic de midi le 
plus élevé cle tous , (a) dont les flancs fonç 
couverts du côté du fud, d*unamas im- 
menfè de débris de la roche feuilletée , 
qui termine fbn fbmmet, tandis qu'au 
nord ils font creufés par des ravins 
d une énorme profondeur , & dont les 
ruines vont julques dans la plaine for- . 
mer des Montagnes fécondes d'ime très- 
grande hauteuri 
Du haut de cette Montagne , c eft un 

. («) On découvre de ce (bmitiec une autte Monra- 
gne à peu de diftance dieià , du côté du fud , qui eft 
toujours couverte de neige , & qui paipîc d'une hauteut 
égale , & peut être fupéiieure ï celle du pic de midi. 
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(16) • 

grand fpeélacle que le nombre infini de 
rochers nuds , fècs , arides , qui forment 
également la cime des Montagnes voi- 
fines. Tous ces rochers font à pic & font 
déchirés dans leur longueur, fùivant la 
dire<5lion inclinée , ou perpendiculaire 
des couches dont ils font compofés; 
Sç en général , plus ces Montagnes 
font élevées , plus le tems y a imprimé 
le fceau de la deftruétion. 

On ne trouve fur ces hautes Montagnes 
d'autre eau que celle de quelques lacs 
formés par les neiges. Mais à méfùre 
qu'on defcend , on voit fourdre peU à 
peu des fontaines , qui rafîèmblant leurs 
eaux forment des torrens , creufènt des 
ravins y fe précipitent dans les Vallées , & 
y entrdnentles débris des Montagnes voi- 
fines d'où ces eaux prenent leurs côurs( j). 

(à) Ces débris ainfi tranfpoités vous annoncent au 
premier coup-'d'œil , tout le déiôrdre qu'il doit y avoir 
dans le haut de la Montagne , de même ^ les ruines 
des fbmmbcs expliquent très-clàirement celtes dont les 
Vallons font couverts. 

Mais' 
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(17) 
Mais qui croiroit que des Montagnes 

prefqu'entieres éprouvent fouvent & 
quelquefois tout-à-coup , cette éton- 
nante révolution ? Un peu au-defîùs de 
Barèges , vers le Lac (a) qui en eft fe 
plus près , là Montagne qui eft à la gau- 
che du torrent , fe mine lentement par 
lufiire du tems & des eaux , tandis que 
celle qui eft à la droite, eft déjabou- 
leverfée prefque tout entière ; & l'on 
ne monte plus à ce Lac qu en marchant 
fur" fes débris , pour ainfî dire encore 
récens. 

Une Montagne au-deflbus de Barè- 
ges (b) eft dans le même état ; il ny 
refte aujourd'hui que la bafè d'un cône 

— ■'■■'■ ■ Il I II» ■ 1 . ■ I .«Il ■! -I ..Il I. ■ I..I ■ n i. . ^1 

(a) On le nomme dans le pays U Lac de Las Cougues. 
Ce Lac fut dans les tcms panés entouré de rochers; 
aujourd'hui toute la partie dii Nord eft à peu près dé- 
truite , il n y refte plus qu'un banc de granit qui eft pref- 
que au niveau de 1 eau : ceux du Levant & du Couchant 
tendent à leur ruine , on trouve des quartiers immenfes 
de ce même granit non roulé , que les éboulemens ont 
portés jufques dans le Laç & fur fes bords ; quelque 
jour même ce Lac rompra & digue ^ & sïl fe répand 
tout à coup , Barèges fera expofé. 

(b) Ccft la Montagctje 4? C^'*-'* 
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pre(que détruit ; le torrent qui eft à pic 
au-deflbus, entraîne tout & ne laillè au- 
cuns veftiges de ces débris. Sur le che- 
min de Gabarnie , on pafiè fur un amas 
prodigieux de ruines nouvelles , parmi 
lesquelles eft un rocher énorme , boule- 
verfé tout entier , qui couvre le torrent 
& bouche le Vallon. 

Enfin la grande enceinte de la caf- 
cade du même nom , fut un Lac autre- 
fois ; l'afped: des lieux fait naître natu- 
rellement cette idée : dans la fiiite les 
rochers qui la fermoient (ùr le devant , 
s'étant détruits ^ les eaux fe font écou- 
lées & perdues , & aujourd'hui toute 
cette enceinte eft couverte d un lit de 
neige , qui ne fond jamais , & fur la- 
quelle , comme fiir un pont , on paflè le 
torrent qui s'eft creufé Un aqueduc voûté 
par-deflbus* 

Je ne finirois pas, fi je voulois rappor- 
ter tout ce qu'on trouve de débris fem- 
blables, dans quelque direction qu'on par^ 
coure les Pyrénées, & plus vous vous éle- 
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(I5^) 

vez vers le centre de ces Montagnes, plus 

vous trouvez fou s vos pas & fur vos têtes ^ 
les traces frappantes de cette défolation, 

Ces ruines font donc reftées en par- 
tie dans Imtérieur de ces Montagnes , 
où elles en forment des milliers d'autres 
du fécond ordre , qui fe trouvent par- 
tout adoffêes ou placées aux pieds deà 
premières , & fouvent même dune 
grande élévation. Telle eft celle ^Irati, 
du côté de Saint Jean-pied-de-port: 
cette Montagne couverte d'tme forêt dé 
fàpins de toute antiquité , eft formée 
jufqu à fbn fbmmet de cailloux roulés. 
Comment ! quelle grande révolution , 
quelle caufe puiflànte enfin , a pu for- 
mer ainfi fous les eaux , & par les eaux, 
des amas de cette hauteur ! 

Ces débris fe trouvent auffi tranfpor- 
tés dans le Languedoc , dans le Béarh , 
le Bigorre & la Gafcoene,parla Garonne, 
les Gaves (^i) & rAdour ; les lits de ces 

ia) Lemoc Gave ou Ga&e , eft unteime générique 
dont on fe ferc dans ces Montagnes pour déugnet des 
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rivières en font couverts ; ils y font tek 
aujourd'hui qu on ne peut les mécon- 
noître : la cnauflee élevée qui mené 
rfOléron à Navarreins eft en grande 
partie faite dans un aanas de ces cailloux 
roulés , & abfblument les mêmes que 
ceux du Gave qui coule au-deflbus ; on 
les reconnok encore , mais déjà ufés & 
réduits à la petiteflè de cailloutage & de 
gravier , fur le rivage de la mer depius 
Andaïé jufqu'à Bayonne ; ilis vont enfin 
à cinquante lieues plus loin couvrir 
toute l'étendue du Médoc. 

Je dirai plus , la chaîne des coteaux, 
qui fépare le pays coupé de Chalpflè , 
davec cette vafle plaine desLandes, qui 
s*étend depuis 1-Armagnac , entre les 
xivieres de TAdour j& de la Garonne , 
jiifqu a la mer , contient une immenfè 
quantité dé ces pierres roulées , toutes 

^11 ■ ■ ■ ■ ' ■ ■ I ■ ' I l 

rorrens , c'eft ainfi qu'on dit Gave ou Gabe de Pau , 
d'Oléron , d'Oflèau, de Barétons^ &c. en Its défîgnant 
par le nom dès Villes ou dei Vallées par où ils paffent , & 
d'où ils prennent leur coût!?. 



Digitized by 



Google 



portant le caraélère non équivoque des 
débris des Montagnes. La hauteur très- 
élevée fur laquelle eft bâtie la Ville de 
Saint-Sever en eft formée depuis (on 
fbmmet jufqu*à une très-grande profon- 
deur. 

Vous voyez donc daprès ce tableau , 
Meffieurs , que les ruines des Pyrénées 
font portées en tous fens , au Nord & 
au Couchant dans la France , à une ài£- 
tance très-étendue. Vous lés retrouverez 
encore répandues auffi loin en Efpagne 
du côté du Midi. Et qui peut dire quelle 
énorme quantité les deux mers , Se 
rOcéan fùr-tout en renferment dans leur 
fèin ? Et fans doute que llfiftoîre des 
bouleverfemens à'&s Pyrénées eft auffi 
llliftoîre dQS Alpeâ & des autres Mon- 
tagnes de première origine ; car pour- 
quoi les mêmes caufès , avec les mêmes 
cîrconftancesy n'y produiroîent-elles pas 
les mêmes^ révolutions ? 

Mais paflons maintenant à la recher- 
ché de ces caufes puii3^tes , qui dans 

Biij 
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la fîicceflîon des tems oiit pu occafion- 
ner tout ce défbrdre. 

Parmi le nombre infini d'agens qui 
minent Se dégradent journellement les 
Montagnes , il y en a dont les effets 
{ont plus frappans & plus {enfibles , & 
d'autres au contraire , qui étant plus 
cachés j agiflènt d'une manière plus 
lente, plus fourde, & préparent ain/i 
de loin les bovileverfènjens terribles , 
que les premiers n opéreroient jamais 
avec tant de force {ans cette prépa- 
ration, 

La partie la plus élevée des Pyrénées 
eft couverte de neiges dans toutes les 
{àifbns , Se le refte l'eft une grande par- 
tie de l'année ; ces neiges ne fondent 
jamais avec tant d'abondance , qu'avec 
les pluyes du Printems Se de l'Eté , lorf^ 
qu'elles font portées par les vents du Sud- 
Oueft & du Midi , & qu'un orage les 
verfe à flots précipités ; (car ici l'influen- 
ce du Soleil eft la moindre de toutes : ) 
mais c'eft alors que le défbrdre Se la 
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C>3) 
confufion régnent de toutes parts .Qu'on 

fè figure, fi Ton peut, ce filence morne , , 
terrible, qui précède cette fcene d'hor- 
reur, & bientôt le bruiflèment univerfel 
qui la fiiit ; le choc, des nuages entaffës , 
le mugiflèmentdes vents , qui fe précipi- 
tent en tourbillons furieux des régions 
Supérieures , ou qui s'élartcentde la pro- 
fondeur des Vallées ; lé bruit long ÔC 
Soutenu du tonnerre qui gronde , & les 
éclats de la foudre , qui fillonne les airs ; 
des torrens de neige fondue , que grof^ 
iit un déluge du Ciel , & ces grand^ 
amas d'eau qui débordent de toutesparts , 
enfin le fracas épouvantable & le froil- 
fèment des rochers qu'elles détachent & 
entraînent. Malheur alors à qui fè trouve 
feul égaré dans ces defèrts ! Dans cet 
état convulfif de la nature , à voir ainfi 
crouler les Montagnes & la terre deve- 
nue fluide fondre fous les pieds , quel 
courage ne feroit glacé d'épouvante ? 
qui ne croiroit que c'en eft fait de la 
terre entière , & qu'à l'inftant même 

Biv 
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tout va s abymer dans le chaos t - 
En effet quels ravages terribles ne doU 
vent-elles pas produire ces fontes fubites 
& fréquentes , qui prenant leur cours 
d'une élévation de plus de quinze cents 
toifes au-defîùs de la mer , tombent fou- 
vent d'une pente prefque perpendicu- 
laire , dégradent les terreins par où elles 
paflènt , s'infinuènt entre les fentes des 
rochers, d'autant plus expofës au padage 
àes eaux , que leurs couches font plus 
verticales & plus multipliées , & qu'ils 
font compoféî de pierres de nature diffé- 
rente , dont quelques-unes , comme les 
fchites & les gros granits , fe laifîènt pé- 
nétrer facilement & cèdent enfoite à 
plus prompte divifion (a). 

Tantôt cette eau , qui les pénètre 
ainfi , venant à trouver des terres , ou 
A^s pierres tendres, qui fervent de cou- 
ches intermédiaires , de bafe Se d'alîife 

(a) Lotfqu'on examine la terre fertile de ces Monéa- 
ones , on voie par-tout qu'elle n'eft formée que dé tous 
ces débris. 
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à ces rochers , les mine & les détrempe 
peu à peu , s'ouvre un paflâge en 
deflbus & donne ainfi lieu à de terribles 
éboulemens. Et fi des blocs de pierres 
lâchés par des bergers , du fbmmet de 
ces Montagnes , roulent d'eux-mêmes 
par la pente des lieux & avec un grand 
fracas* jufques dans des . ravins fouvent 
très-éloignés , que doit - on penfer du 
ravage épouvantable qu'entraîne la chute 
de ces maflès énormes , qui fe précipi- 
tent & s'abyment à trois & quatre cens 
toifes de profondeur ? 

Tantôt dans ces fontes fùbites , Feau 
fe faifànt jour dans des cavernes infé- 
rieures , les remplit tout à coup , & 
{bit qu'il n'y ait point d'iflùe , ou qu elle 
foit trop étroite pour le dégorgement 
de tant d^au , la compreffion eft telle 
que les flancs de la caverne éplatent Sc 
êç £e brifènt ; & delà tout le, défordre 
qui doit fufvre une ièmbkble explo- 
fion. 

Souvent l'eau produite par la fonte 
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des neiges , venant à paflèr fur les terres 
mobiles des Montagnes inférieures, de 
Seconde formation , s'introduit dans ce 
iàble , le détrempe , le fouleve , s'ouvre 
avec bruit un pauàge,& bientôt c eft un 
torrent de boue liquide $ qui roide molle- 
ment , & entraîne avec elle les rochers 
détachés & tous les blocs roulés, "qui fè 
trouvent fur fon paflàge & dansfbnfèin. 
Cefl: par cette lavange , que fe for- 
ment les grands ravins , c'eft ainfi qu'a 
été formé un d^ plus confidérables , 
qu'on voit au-delîbus de Barèges, Se qui 
defcend depuis la cabane la plus élevée, 
jufqu'au torrent , par une pente droite 
qui a plus de 500 toifès de hauteur. 
Qu'on juge de l'énorme quantité de 
terres & de pierres de tpi(te efpece, 
qui tombent alors dans les côurans des 
civières , & dont une partie fe dépofè 
dans la plaine , tandis que ce qu'il y a de 
plus léger , eft porté jufqu'à la mer (a), 

(a) Mais pour mettre fous les. yeux & préfenter d'une 
iïiatiierefenfib|e.a tout ce cjuç.ics eaux peuvent entraî- 
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A cette èfpece de lavange ajoutez-en 

une autre non moins fréquente , tc'eft 
celle de neige : iorfquelle tombe en 
abondance & qu elle ne gelé pas encore , 
un coup de vent la détache des fommets 
& la précipite jufques dans les ravins 
jd'au-deflbus ; là ^ elle s amoncelle de 



ner de terres , lor(qu*elles s'enflent & débordent, qiiM 
me foit permis de rappeller ici une expérience bîca 
fimple que fit en 1748 M. Schober furies bords d'une 
rivière de la Thuringe. 

Il puifa dans un débordement de la Saala , & à 24 
heures de diftance , deux mefures de i o livres 3 onces 
2 gros d eau , & après l'avoir laiflëe dépofer & s'épurer 
quelques jours ,. il eut un premier dépôt fécbé ^ pefant 
z onces 2 gros & demi, & celui de la féconde mefure 
pefoit 2 gros feulement. M, Schober prit un terme 
moyen , & comparant ces produits avec la largeur & le 
plein du lit de la rivière dans ce débordement , il a trouvé 
qu'il a dû pafler dans les 24 heures , par l'endroit du lit 
aonné 138 , 741, 120 pieds cubes a eau, qui ont cha- 
rié 5 ^i , 705 pieds cubes de limon , ce qui fuffiroit pour 
couvrir d'un pied de hauteur , une furrace quarrée de 
749 pieds. Or la Saala , qui n'a à peu près que le volume 
d'eau de la Marne j eft bien loin d'avoir la rapidité du 
cours des torrcns des Pyrénées , qui gagnent fouventfur 
trois pieds de pente , un pied de chute perpendiculaire » 
& quelquefois beaucoup plus. Phyjique de Lehmann , 
Xom. lit, pag. ^6q. _ . 
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plus en plus avec la neiee qui les com- 
ble , & jgroflHîànt ainfî dans fon cours , 
elle roule & entraîne des amas immen- 
fès de terres & de pierres , fait quelque- 
fois des ponts fur les torrens & comble 
les Vallons. 

Cette lavange a cela d'extraordinaire , 
qu elle eft accompagnée d'yn fifHement 
épouvantable, & d'autant plus violent, 
qu elle a commencé par im vent plus 
tort ; alors rien ne réfifte à Timpémofité 
de fbn «ours & l'explofion qui la précède 
eft telle , que les obfiacles font déjà 
renverfés , un efpace de tems très-fèii- 
fible avant le choc de la lavange; même 
on a vu fbuvent par des acciaens fèm- 
blables des Villages entiers totalement 
rafés & engloutis (a), 

(d) C'eft ainfî que fut rafée » il y a i S ans, la maifbn 
Ae M. Ducoc , Chirurgien Major de Barèges : des caiflèst 
pleines de meubles qui étoient dans la cave, furent ou- 
vertes par cette explofion & jettées dans la rue; on vit 
.avec étonnement une partie deseilèts quelles conte- 
noient ^ portés fur la Montagne oppofée à plus^ de €o 
pieds d'élévation ; on obferva que la maifon fut rafée» 
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("9) 
Mais uns remonter plus haut que le 

temps des Romains, confidérons ce que 
toutes ces eaux ont pu détacher de ces 
JMontagnes & jetter du côté de la France 
«îâns Téfpace de deux mille ans ; pour- 
rons-nous , fans étonnement , y joindre 
encore ce que des eaux (èmblables ont 
dans le même intervalle , verfé dans les 
Provinces voifines d*Efpagne& dans les 
deux mers ? 

. Cependant , Meffieurs , les phiyies & 
la fonte des neiges ne font pas l'unique 
çaufè de la dégradation des Montagnes : 
les tremblemens de terre, qui les agitent 
& les ébranlent , jufqu a une fi grande 
profondeur, les vents qui s'engouffrent 
dans les gorges & qui fbufïlent avec tant 
d'impétuofité jufques fur leurs fommets, 
concourent aufll beaucoup à leur def^ 
tru<5Hon. 

A ces caufès , joignez-en une autre 
des plus puiflàntes , à laquelle les mar- 

un efpace de tems fenfîble avant l'arrivée & le choc 
même de la mailè de neige. 
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bres & les granits les plus durs , né têûC- 

tent qu avec peine , & qui rhinent tou^ 

tes les pierres avec tant de facilité ; ce 

font ces alternatives continuelles de la 

féchèreflè & de la pluye, du firoid & du 

dégel. 

Dans le Printems, la neige qui fond 
pendant le jour , pénètre dans toutes les 
fentes &iesger{iires dés rochers ; la niut, 
le froid exceflif fait tout geler, convertir 
cette eau en glace , & Ton {ait que nulle 
force ne réfifte à cette dilatation multi- 
pliée ; alors ces pierres éclatent Se fo 
détachent, fouvent même en grandes 
maflès 8c avec fracas. Ceft-là une de 
ces caufès univerfelles & confiantes, 
qui agilîènt (ans interruption , dans tous 
les temps , dans tous les lieux & avec plus 
de force & de continuité encore à cts 
grandes hauteurs. 

Les alternatives continuelles de la 
féchèreflè & de Thumidité, l'air enfiff 
agiflènt auffi , mais d'une manière plus • 
fourde , fiir ces maflès de rochers : leur 
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jeu perpétuel attaque leur compofîtîon î 

c'eft ainfi que le granit perd (à dureté , 
devient friable & comme vermoulu , & 
tout impénétrable qu'il eft par les acides 
quand il eft fàin, il laiflè voir une partie 
calcaire & capable dé diflblution loriP 
qu'il eft ainfi décompofé. 

Mais de toutes les roches, la pierre 
fchiteufe eft fans doute la plus expofëe à 
l'aâion alternative de l'air & de l'eau j 
c eft à la" grande abondance de pyrite- 
dont elle eft fouvent chargée , c'eft à la 
difpofition de fes couches , & à la mul- 
tiplicité de {es lames qu elle doit , d'être 
fbumifè par-deflùs tout, aux viciflitudes 
de ces deux agens. Voyez dans les beaux 
jours , cette efflorefcence vitriolique & 
ûline, abondante, dont tous ces rochers 
font couverts , & que les pluyes empor- 
tent avec la terré qui réiùlte de cette 
décompofition (a). 



(a) L'a«aion de l'air & de l'eau aidée de la chaleur , eft 
û puiflànte fur c«s efpeces de roches , qu'elles éclatent 
par feuillets , qui s'élèvent , fe fépatent les uns des autres 
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Les moufles , les plantes , les arbres 
font encore dans les Montagnes une 
caufè prochaine de leur ruine ; les pre- 
mières, parce qu elles prenent racine fùx 
les rochers , qu elles s'y attachent forte- 
ment ; &, qu en manière d'épongé, elles 
y retiennent l'humidité Se leur caufènt 
une efpece de pourriture & de véritable 
carie. Les arbres fùr-tout pouflênt leurs 
racines dans leurs fentes ; agiflènt par 
cette double force vive, qui s accroît & 
£e multiplie fans cefle , fendent & brifènt 
les rochers, en même-tems qu'ils y atta- 

jâfques dans leuxs moindres diviHons : enfin , la pierre fè 
décompofè & tombe en poullîere , l'acide mis à nud , 
s'y combine avec la terre martiale ou alumineufè qui s'y 
trouvent fouvent les deux à la fois: c'eftce que l'on peup 
voir dans toutes les gorges & les fondrières , où toutes 
les roches fchiteuiès font plus ou moins dans cet éta^^ Se 
entr'autres dans un ravin qu'on ttouve au-defliis du peric 
Barèges^là , <mi voit unie roche de cette efpece , profondé- 
ment minée en deflbus par une caufe femblable : on n'en 
approche qu'en tremblant , parce qu elle menace d'une 
ruine prochaine , qu elle eft cariée dans toute fon éten- 
due , & enfin dans un état de décompofition , tel que le 
foi 8c le ravin d'au-deflbus font couverts & fe couvrent 
joumellemenc de fes débris. 

çhent 
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chent cette même carie & en accélèrent 
ainfî la deftruélion (a). 

C eft donc par le concours de tant de 
caufes , dont les plus foibles en appar 
rence , produifent pourtant à la longue 
les plus grands effets , parce qu elles lont 

(a) Cette ruine pourfuit encore \ts pierres , jufques 
dans ces lieux, où clétachées de la roche leur raere pri- 
mitive 5 elles ont été portées & amoncelées par les 
eaux , & forment aujourd'hui des Montagnes de cailloux 
roulés. Ces pierres font par- tout rongées à leur furfacp; 
on voit même que le mal a gagné comme une gangrené 
de la circonférence au centre , où l'on ne retrouve plu$ 
que rarement un vertige de vie & de leur première cou- 
leur. Souvent lorfqu'on les oblerve en place j on découvre 
autour de cts cailloux , un lit plus ou moins épais d une 
terre tantôt grife , tantôt martiale très-ronge , ou autre 
félon la nature de la pierre qui la produite. Cette carie 
fe fait par couches , qui coiifervent toujours ia forme 
primitive arrondie du caillou , & révèlent ainfî aux 
yeux foh origine , & fa première grofleur. Ces cailloux 
cxpofés perpétuellement à fanion de l'air & à^rinfiltra- 
tion des eaux 3 vont donc fe dégradant de jour en jour, 
& feront dans les tems, à venir des Montagnes de terre, 
au lieu de cailloux roulés qu elles étoient autrefois. C eft 
ce qiv'on voit parfaitement à quelque diftance eii deçà du 
Village d'Ondres fur la tranchée de la grande route de 
Bayonne à Bordeaux. C'eft ce qu'on voit auflî fur 
les chemins par où i'on monte de parr & d'autre la 
Montagne où eft bâtie k Ville de Saint-Séver Cap. 

c 
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générales & plus multipliées , Se qu a- 

giflànt fans relâche , elles préparent de 
loin les grands bouleverfemens qui s'exé- 
cutent par les autres : c'eft par ce con- 
cours terrible , dis-je , que la nature in- 
fatigable, ruine, abaifle les Montagnes , 
comble les Vallées, haufle le lit des 
rivières Se des mers , & tend de toutes 
parts à 1 égalité du fol , & à l'applaniflè- 
ment des terreins. 

D'un autre côté , pour peu qu'on fbit 
attentif au myftere qu elle met dans fes 
ouvrages, dans le règne minéral, comme 
dans les autres règnes , où elle n opère , 
ne crée & ne produit que dans la retraite 
& le fllence ; pour peu que l'on con- 
fidere que toutes fes productions pré- 
fentent dans leur intérieur, chacune dans 
fon efpece , im ton de beauté , un air 
de vie & de force , qu'on ne trouve ja- 
mais à leur fiirface; que les pierres ont, 
comme les mines métalliques , une 
croûte , une enveloppe , qui eft comme 
leur matyice; que cette matrice èft plus 
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groflîere & fouvent ditFérente de la fubU 
taace même de la pierre ; enfin que 
les rochers les plus entiers , ont un carac- 
tère de vieillefle , de fouflrance & de 
mort , par-tout où ils font depuis long-» 
tems expofés aux impreffions de l'athmof* 
phere ;au contraire de leur partie cachée 
ou plus profonde , où l'œil diftingue de 
la fraîcheur , de la vie & de la fanté ; on 
conviendra fans peine qu'il lut un tems j 
où dans leur enfance encore ces mêmes 
rochers ont dû avoir auflî leur enveloppe, 
leur matrice propre, à l'abri & au-dedans 
de laquelle ils ont été formés, 

C'eft donc une conféquence nécef^ 
faire de ces obfervations , que les rochers 
pointus , qui terminent les cimes de nos 
Montagnes , Se qui font maintenant 
expofés au choc deftrudeur des élé- 
inens , que ces rochers , dis-je , qu on 
trouve brifés , fendus , minés fur toute 
ieurfùrface , par une carie qui les ronge, 
les décolore & les confùme , n .ont jamais 
été formés dans cet état de nudité & de 
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mifere , ou nous les voyons de nos jours : 
qu une matière quelconque , de terre , 
de fable ou de limon a long-tems cou- 
vert Se défendu le myftere de leur for- 
mation , & qu'enfin leur élévation ac- 
tuelle , pour trancher le mot , n'eft peut- 
être pas aujourd'hui la moitié de ce 
qu elle fiit dans leur première origine. 
. Il s'ouvre ici un champ bien vafte pour 
les recherches des Phyficiens & des Na- 
turaliftes: non-feulement toute l'étendue 
des Landes , mais encore tout le pays 
coupé -de la haute & baflè Çhalofle^ 
du Béarn & de la Navarre , ont été cou-^ 
verts autrefois des eaux de la mer ; la 
pierre calcaire qui y eft en abondance , 
l'ordre de fès coucheis horifontales , les 
coquillages foflUes & pétrifiés , les dé- 
bris du règne maritime, qui s'y trouvent 
enfevelis à des grandes profondeurs , les 
Sources d'eau mée , en un mot , tout y 
<lépofe en faveur de l'ancien doinicUô 
des eaux, 
^ Mais , dira-t-on , la chaîne entière 
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(des Pyrénées a-t-elle donc pris naiflancé 

dans le fein de l'Océan ? Queftion diffi- 
cile à refbudre : cette aflèrtion qui faci- 
lite d'un côté l'intelligence de beaucoup 
de phénomènes , (èmble embarraflèr de 
l'autre par de très-grandes difficultés.: 
il eft aifé fans doute d'imaginer com^' 
ment des couchés horifontales fè font 
formées & fe forment encore dans le: 
fein des eaux : mais quelque balance- 
ment, quelque pofition qu'on faflè pren- 
dre au Globe terreftre , quelque chan- 
gement qu'on fùppofè dans la fîtuation 
de fon axe , comment expliquer l'ori- 
gine des couches qui ont une inclinaifon 
tout oppofëe ? Comment concevoir 
qu'un dépôt qui s'eft fait dans un fluide 
tranquille ait pu produire un ordre fym- 
métrique de couches inclinées dans tous 
les fèns ; tantôt du Nord au Midi , ici 
du Midi au Nord ; là , du Couchant au 
Levant & fouvent même de perpendi- 
culaires \ Tel eft pourtant l'état où çlles 
fe trouvent prefque par-tout dans ces. 

Ciij 
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Montagnes , qui fouvent dans un court 

efpace de terrein , offrent à la fiirface 
toutes ces différentes directions (^). 

Comment expliquer la formation des 
granits , qu on retrouve à toutes les hau- 
teurs , depuis le dehors & la bafe des 
Montagnes dans la plaine, jufqu à leurs 
fommets les plus élevés , où le mercure 
neft plus dans le baromètre quà 20 
pouces d élévation (b). 

(a) La Montagne He Saitu Jufte entr'aurres , qu*on 
mante au fortir de Mauleon , pour aller à Saint Jean^ 
pied-de-port, préfente par-touc à fa furface , un tableau 
frappant de couches ainfi inclinées dans tous les fens. 

(h) Le célèbre pèlerinage 4^ Betarrams que la dévo- 
tion des fidèles rend fi fameux dans toute la Province y 
eft tellement fitué au pied de la chaîne des Pyrénées ^ 
que la maifbn des Prêtres & l'Eglife touchent la Mon- 
tagne d*un côté , & pofent dans la plaine de l'autre ; 
le Gave dont les bâtimens ne font féparés que par le grand 
chemin , y eft encaifle entre deux rochers. Er là , là préci- 
fément commence la plaine du Béarn ; l'Eglife & la 
première Station du Calvaire , font fondées fur la roche 
de granit , 6c ced dans le n>cme rocher , autant que 
f ai pu le voir , que le lit du torrent qui les baigne , a 
été creufé. Ce granit eft à peu près le même que ce^ni 
qu'on trouve en difïerens endroits , en s'élevant Tefpace 
Ae dix lieues , vers le centre de la chaîne ; le même encore 
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Entendra-t-on mieux Thiftoire de Idt 

pierre calcaire ou du marbre, qui forme 
dans le centre de la chaîne prife en tous 
fens y des rochers de plufieurs centaines 
de toifes de hauteur perpendiculaire (a) I 



3u on trouve à Barèges & au-defliis , enfin fur la cime 
e la Montagne voinne , qu*on appelle le Fit de Leyrey* 
(fl) Au-defliis de la ville de Luz, fur la route de 
Barèges, on voit une Montagne de marbre prodigieufe- 
ment élevée : Barèges même , eft bâti d'un marbre dont; 
la carrière eft à cent pas au-defliis \ cette carrière eft un 
rocher qu'on retrouve en difFérens endroits , à mefure 
qu'on monte la Montagne voifine j enfin on le reti^ouve 
encore à trente toifes tout au plus de fon fommet , c'eft- 
à-dire, du Pic de teyrey. Par- tout à c^s grandes élé- 
vations , le marbre eft dilpofé par couches inclinées , 
comme celles de fchift& de granit qui y font interpdfées : 
la grande Montagne qu'on trouveen remontant au-deflus 
de la Vallée d*Afpe , jufqu au Village qui eft au pîed 
de la magnifique chaufl^e , qui mené delà jufqu'en haut 
à la forêt d'IUau , èft tout entière de marbre jufqu'à (on 
fommet. Les couches en font par-tout inclinées , & Ton 
y remarque une couche de brazier entr'autres , qui la 
traverfe de part en part , en forte qu'on la retrouve 
encore de l'autre côté. On peut en dire autant de la plu- 
part ^s Montagnes voinnes : voilà donc le marbre ,' 
c'eft-à dire la pierre calcaire même , qui fait à elle feule 
une partie des grandes Montagnes de l'ancienne terre : 

3ue fera-ce donc fi Ion vient à y trouver des coquilles où 
'autres êtres vivans dans la mer, pétrifiés ? 

Civ 
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Que ais-je ? des rochers , des Monta- 
gnes entières , où la foche de marbre 
monte jufqu au fbmmet , toujours par 
couches inclinées & féparéespar d*au- 
tres couches de brazier , de fchift & de 
différentes efpeces de granit ; telle eft 
au-defîùs de la Vallée a Afpe, la Mon- 
tagne d'Athas , fur les flancs de laquelle 
on vient de tailler , avec une hardiefîè 
qui épouvante , une magnifique chauf^ 
fée de deux mille & quelques centaines 
de toifès , depuis le bord du torrent , 
jufqu'à la forêt d'Ifîàu quon exploite 
pour la marine & qui en couronne le 
fbmmet (a). 

Mais quelle que fbit cependant la 
première origine de ces Montagnes , il 
eft toujours vrai de dire que la difpo- 



(a) Cette magnifique chauffée a été conçue , enrte- 
prîfe & exécutée par M. le Roi, Ingénieur de la Marine , 
réfidant à Athas, où font les Magafîns & le Dépôt de 
cette exploitation : je doute que l'Antiquité ait jamais 
vu rien de plus hardi & de plus courageufen%it exé- 
cuté. 
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fition des rochers , l'ordre , la régularité, 
le parallélifme des couches qui les com- 
pofent , les corps étrangers qu elles ren- 
ferment , annoncent d'une manière non 
équivoque , l'état de fluidité & de mol- 
lefle , où en a été la matière antérieu- 
rement à leur forniation. 

Il me femble qu'on peut concevoir 
cette chaîne , qui s'étend ainfi d'une 
mer à l'autre , comme un grand banc , 
comme une contrée exceflivement éle- 
vée dans fon origine , d'abord pleine & 
unie , mais qui ie feroit enfùite dégra- 
dée , & auroit été fillonnée par la fonte 
des neiges , par les vents » les pluyes , les 
orages & par toutes les caufes dont nous 
avons déjà parlé. Et les mêmes caufes 
ji'ayant jamais cefle d'agir , auroient en- 
fin déchiré cette maflè immenfe, & l'au- 
roient réduite à l'état de ruine où nous la 
voyons de nos jours. 

Dans quelqu'endroit qu'on ait fouillé 
les Pyrénées , nulle part on n a trouvé 
jufquici ni cendres, ni laves , ni pierres 
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ponces, ni Montagnes brûlées (a) , Sec. 
Enfin il n y refte d autre trace du feu ^ 
que les fources d eaux thermales chargées 
de foufre , dont beaucoup de Vaflées 
font remplies ; tandis que les Cordi- 
ez) La feule pierre qui ait pu m'infpirer quelque 
doute depuis Barèges jufqu à rôcéan , & que f aie pu 
foupçonner d'être de la lave, eft un fragment du poids 
d'environ cinq ou fix quintaux, que j'ai trouvé contre 
une fontaine qui fort vers le milieu au Nord de la Mon- 
tagne bitumincufe de Gaujac , un peu au-deflbus de 
l'endroit où font les reftes des fourneaux qui fervoient 
à purifier la poix minérale & la féparer du fable avec 
lequel elle eil mêlée. Cette pierre eft couchée fur la fiir- 
face de la terre j elle n'a aucune apparence de forme prif- 
matique, elle eft d'une pelanteur & d une dureté extrê- 
mes. Elle eft noire, mêlée de points blancs ; on y trouve 
une quantité de lames noires afièz luifàntes , comme du 
fchorle ou gabro. Je crus d'abord que cette pierre jpou* 
voit être un fragment de lave > mais d'après un examen 
plusapprofondi, elle paroît avoir plus de rapport avec une 
elpece de granit noir , très-pefant, très dur & très-ferré, 
qui eft aflTez commun dans hs Mçntagnes : d'ailleurs les 
blocs de roche qui fortent de terre , tant fur cette Mon- 
tagne dfi Gaujac , que dans les champs des environs , 
font de véritable grès ordinaire & non coloré ; & qui 
diffère par-là même abfolument de cette pierre étran- 
gère en queftion. Cette pierre fond au feu , fait un verre 
comme les laves , & qu on ne peut pas trop diftinguet 
par rapport à la couleur , de celui de quelques (èrpeiir 
tines & des granits dont rTous venons de parler. 
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lieres au Pérou , 4ont la hauteur eft 
double de celle des Pyrénées , ont la 

Î>lupart de leurs fbmmets couverts par 
a pierre calcaire , chargée de coquilles 
pétrifiées , ou creufés par des volcans , 
qui ont vifiblement )etté autrefois , Sc 
dont un grand nombre brûlent & jet- 
tent encore aujourd'hui. 

La compofition de ces Montagnes fè- 
roit-elle donc différente de celles des Py- 
rénées ? ou les Pyrénées auroient-ils eu 
auffi antérieurement leurs volcans à leur 
tour , que les fiecles déjà paffés auroient 
détruits,& dont les traces mêmes feroient 
effacées par le tems , par les eaux & par 
les éboulemens pofté rieurs? 

Ceci juftifieroit l'opinion aflèz géné- 
rale où l'on eft , que le fol de l'Améri- 
que eft tout neuf, en comparaifon de 
celui de l'Europe que nous habitons. 

Ceft en rapprochant ces grands ob- 
jets , fi éloignés & fi diiparates en ap 
parence , qu'on peut fe flatter d'acqué- 
rir fur les unes & fiir les autres , des 
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luriiîeres plus étendues. Il eft difficile 

iàns doute qu'il n y ait pas de très-grands 
rapports entre toutes les grandes chaînes 
des Montagnes de la terre : les Andes 
bien obfervées , la nature des pierres & 
des rochers qui les composent, bien con- 
nue , l'ordre & la compofition de 
leurs couches bien développés , la hau^ 
teur fiir-tout , où telles de ces couches 
peuvent s'élever , Se celle , au-delà de 
laquelle elles ne paflènt jamais , fixées 
avec exa6i:itude ; tout cela rapproché 
de ce qui s'obfèrve dans nos Montagnes, 
peut étendre infiniment la {phere des 
connoiflànces phyfiques , & ouvrir un 
champ vâfte à d'utiles obfervations. Et 
n'y eût-il d'ailleurs aucun rapport en- 
tr'elles , cette différence même jetteroit 
indubitablement im grand jour fiir l'hif- 
toire des uns & des autres. 

Mais le Phyficien & le Naturalifle ne 
Jlbnt pas les fèuls que la nature puiiîè 
inftruire dans nos Montagnes; ce n'efi; 
pas alïèz d'avoir parlé de cette deftruc- 
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tion qui efl une fuite du choc & de la 

cpllifion des corps ; puifque quelque 
grands , quelqu étendus qu'en foient les 
effets , ces corps ainfi brifës , ne font 
pas détruits ; chacune de leurs molécu- 
les refte encore dans (à petiteflè la même 
que la mafîe entière. La Chimie peut 
y puifèr aufli d'importantes leçons. Je 
plains celui qui , fè bornant dans les li- 
mites étroites d'un laboratoire , n'en fort 
jamais pour obfèrver au-dehors cette 
puiflânce aétive , par qui , dans l'ordre 
matériel , tout change, fe détruit ou fè 
renouvelle dans l'Univers. Vous enten- 
dez , Meffieurs , que j'invoque ici ce 
mouvement inteflin des parties des corps 
dont nous avons déjà parlé; mouvement 
qui eft comme la vie de la matière , qui 
agit toujours avec plus ou moins d'éner- 
gie, qui fe fait fèntir avec tant de force, 
& par des progrès fi fùivis dans les au- 
tres règnes , & auquel enfin le règne 
minéral n'eft pas moins aflùjetti que les 
deux autres; &. fi les effets en font ici 
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prefcjue infenfibles pour nous , c'eft que 
la fimplicité & la folidité de ces com- 
bihaifbns , font que ce mouvement ap- 
porte dans ce règne autant de lenteur 
à détruire, qu'il y employé detems dans 
fes produ6lions ; c'eft que la courte du- 
rée de notre vie, celle même de plu- 
sieurs générations ; que dis-je ? les lon- 
gues périodes des peuples Se des nations, 
qui {è fùccédent fiir la terre , ne font 
qu'un point dans cet efpace ; enfin c'eft 
que l'homme attache vainement l'idée de 
l'éternité , à tous les êtres dont la mar- 
che lente échappe à fes regards , lorfqu'ils 
cheminent à la naiflànce ou à la mort. 

C'eft par ce mouvement véritable- 
ment cortibinatoire que le Créateur im- 
prima à la matière , que s'opèrent tous 
les changemens , qui s'exécutent dans 
l'intérieur & à la fùrface de notre Globe. 
Dans les travattx des mines , on trouve 
des filons , où le métal eft déjà dans fà 
perFeétion ; d'autres où là matière encore 
crue eft loin de fon écdt -de maturité ; Se 
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Ion nen voit que trop fouvent , où la 
mine eft déjà cariée, le métal détruit, où 
enfin il ne refte plus rien. Et ces épo- 
ques différentes font fiprécifes & fi con- 
nues , que les ouvriers mêmes ont dans 
leur langage des manières propres de 
les exprimer. 

Ce mouvement dèftruéleur & créa- 
teur à la fois , aiitfi que fes effets , font 
encore bien pltw aélifs Se plus fenfibles 
à la furface du Globe , où ils font fingu- 
liérement fécondés par les influences de 
Tgtlimofphere : c eft ainfi que plufieurs 
corps , pour ainfi dire , éternels , tant 
qu'ils font à l'abri dans le fèin de la terre 
fe détruifent avec la plus grande faci- 
lité , du moment qu'ils font expofés à 
i'aétion de l'air & de l'eau ; tels font 
par exemple les pyrites , les charbons 
de terre , les fchits alumineux & vitrio- 
liques , les granits mê|ne , dont la dé- 
compofition eft d'autant plus prompte , 
que £es élémens font fpkts nombreux d 
plus groffiers : enfin les pierres les pluà 
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pures & les plus durables , comme les 
quartzs & le cryftal de roche , qui toutes , 
quoiqu'on ait prétendu de leur terre 
primitive & de leur homogénéité , font 
îôumifes à la putréfaction , c eft-à-dire , 
à la carie & à la décompofition, 

G eft d'après ces exemples en grand , 
& qui par-là même font plus fenôbles , 
qu'un Çhimifte obfèrvateur ne man- 
quera pas de tirer des induélions heu- 
reufès , pour procéder dans fanalyfè 
qu'il entreprend des fubftances miné^ 
raies. S'il les éprouve djabord par le feu , 
pures & fans mélange , il apprend à diftin- 
guer par- cet agent , ceuk de ces corps 
qui fe vitrifient ou fè fondent , d'avec 
ceux qui réfiftent àfonaâiion. Ilfépare 
par ce moyen les fùbftances qui s'y con-^ 
îblident & prennent du corps & de la 
dureté, d'avec celles qui s'y calcinent 
& s'y convertiflènt en chaux vive. 

Delà , il pafïè à leurs mélanges, nou- 
velle Sç ample carrière , qui oflre une 
ïburce abondante de découvertes & de 

nouvelles 
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nouvelles combinaifons. Car , comme 

Tart a (es menftrues , la nature a auiîî 
les fiQYis. Et puifque la matière eft dans 
une a6lion 8c réaétion perpétuelle dans 
rUnivers , que les corps agiflent les uns 
fiir les autres, quils ont plus ou. moins 
de rapports entr'eux , c eft à lartifte à 
les cbnnoître , à les faifîr cts rapports, 
à étudier les véritables moyens de leur 
appropriation (a) : c'eft par de telles re- 
cherches qu'on pourra limplifier , éten- 
dre & perfeélionner deux arts des plus 
importans , la métallurgie & la verrerie, 
ou plutôt , qu on en verra fortir deux 

(a) Ceft-là qu eft le point important de lart: il s agîc 
avant tout d'approprier les corps, c*eft-à-ciire, de ies 
ouvrir par le feu . par les menftrues , ou par une exacle 
trituration , afin de les abandonner enfuite àTacHon al- 
ternative de Tair & de Teau -, de féconder , même d'accé- 
Jérer cette adion , & enfin de les foumettre à celle dea 
diflolvans , & des téadifs différens , que la nature & 
Tart peuvent également nous procurer : c eft ainfî qu on 
voit fouventle grèsquartzeux changer de nature 6c pren- 
dre ie caradere de la pierre calcaire , foliible dans les 
acides y c'eft ainfi que les diflTolutions & les précipira- 
• tions répétées ouvrent la craie, l'approprient ^ laïendenc 
plus fufible qu elle n'étoit auparavant* 

D 
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arts tout nouveaux rc'efl: iûr ce genre 
danalyfe que i'hiftoire des volcans doit 
particulièrement inftruire le Chimifte; 
comme le Chimifte peut finguliérement 
étendre nos connoiflànces , mr la nature 
& 1^ produ6i:ions des volcans. 

Erïfin il eft une autre voie d'analyiè , 
plus lente à la vérité , mais plus fé- 
conde, c'eft celle que la nature employé 
lorlqueile opère dans le fecret & le 
filence, c'eft celle que l'art met fbuvent 
en ufàge , dans les travaux en grand : 
cette route mehe le plus loin , en ce 
quelle ouvre les corps, les pénètre, met 
à part leurs principes , & nous fait tou- 
cher au doigt , pour ainii dire , le myCr 
tere de leur combinaifon. 

L athmofphere préfente auffi dans les 
grandes Montagnes des phénomènes 
qu'on ne faifit que très-difficilement ail- 
leurs. Elle n'y eft point , relativement 
à la hauteur de iès différentes couches , 
telle , à beaucoup près , qu'on a cru de- 
voir l'inférer dos çbfbrVations du baro- 
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jnetre/ Le thermomètre y devient en- 
core une fburee féconde d'expériences 
neuves , touchant fon mouvement & la 
caufè qui le produit (a), 

C eft-là qu'on peut étudier avec fruit 
le jeu perpétuel de la matière du feu , 
de l'air Ôc de l'eau ; ces phénomènes y 
font plus fenfîbles , parce que le ipe<5la- 
cle y varie fans cefle , & qu'on l'y obfèrve 
de plus près. A la manière non équivo- 
que , dont on voit dans les tems les 
plus calmes , des nuages immobiles fè 
former dans les gorges & fur les flancs 
des Montagnes , s'éleVèr, ou defcendre, 
fè dilîiper tout à fait Sc reparoître en- 
core, fouvent plufîeurs fois dans l'efpace 
de quelques heures , on ne peut s'em- 
pêcher alors de regarder l'air comme un 
immenfe diflblvant , dans lequfel s'exé- 
cutent ces diflblutions Se ces précipita- 
tions fréquentes, félon la variété de lelirs 
combinaifbns. 

(a) Voyez les obfervations fur le Baromètre & fur le 
Thermomètre , inférées ci-après. 

Dij 
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Ceft-là qu'on diftingue bientôt le 
cara<5lere particulier & elTentiellemenc 
différent de ces nuages entafles & épais, 
qui portent l'orage & la foudre dans 
leurs flancs ; car , fbit qu'ils s'élèvent iur 
vos têtes, foit que vous les contempliez 
fous vos pieds , toujours ils présentent 
dans tous les Cens , l'aiped: fbmbre & noir 
d'une fumée liiligineufe prête à s'enflam- 
mer. Souvent même à l'odeur défàgréa- 
ble qu'ils répandent , à la gêne , & à 
l'efpece de mélancolie qu'on éprouve , 
lorsqu'on en eft enveloppé , on ne peut 
méconnoître cette matière éleârique 
abondante dont ils font fùrchargés. 

Ce que je propofe ici , je le lais, de- 
mande le concours & la vie de plufieurs 
hommes pour être exécuté ; mais mal- 
Leur à l'auteur , qui dans le projet vafte 
d'un fyftême général , croira tout voir , 
tout entendre , tout embraflèr par lui- 
même : eh ! quoi , la pierre eft encore 
dans la carrière , le fer dans les entrailles- 
de la terre , le bois lur les Montagnes &. 
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clans les forêts , & vous , Architedle in- 
fenfé , vous projettez à vous fèul d éle- 
ver un Palais ! Ces ouvrages , qui généra- 
lifènt tout&'ne particularifènt rien,laif^ 
fent un vuide affreux dans Teiprit , & 
portent à la fin le dégoût dans le cœur : 
ils étonnent & féduiient l'imagination, 
mais le fruit s'en diflipe avec le preftige 
qu'ils ont produit. Non , Meilleurs , ce 
n'eft qu'à force de travaux , d'expériences 
& d'obfervations répétées , qu'on peut 
avancer en Phyfique , comme dans les 
arts, le grand ouvrage des conrioiflànces 
humaines; tout doit tendre à un but 
commun, & le Phyficien , le Naturalifte , 
le Chimifte enfin ne peuvent rien , s'ils 
ne s'entr'aident de leurs progrès réci- 
proques , s'ils rie fe liguent contre les 
préjugés de l'erreiu' , s'ils ne tiennent 
ensemble en un mot comme les arts & 
les fciencés quils embraflènt. 

Mais n'attendez jamais ce concours , 
êc ces efforts extraordinaires, qui triom- 
phent des obftacles, fi les efprits ne font 

P iij 
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déjà préparés & encouragés par les re- 
gards vivifians du Prince ou de la Répu- 
blique. Ce n eft qu'à ces hommes revêt]Lis 
de force & de pouvoir, qui règlent les 
deftins des Nations , qu'il appartient 
d'infpirer cet heureux enthoufiafine , 
cette y vreflè du bien qui exalte l'ame , 
(& fans laquelle , en un mot , rien de 
grand , rien de noble , rien d'élevé ne fè 
conçoit & ne s'exécute parmi les hommes. 

Louis XIV l'avoit fenti , lorfque le 
premier d'entre les Princes de l'Europe , 
il inftitua les Académies : c'eft à fon 
exemple , que le Roi , fbn fùcceflèur , 
a protégé & multiplié ces fàges injRitu- 
tions.Il en a recueilli le fruit, les fciènces 
{ont tellement devenues la gloire de fbn 
fiecle , quen lifànt les; progrès qu'elles 
ont fait fous fon règne , c'eft l'hifioire 
de plufieurs fieclesqup la poftérité croira 
entendre. 

Quelle immenlè carrière etn effet, 
l'Aflronomie & la Géographie n'oni- 
elles pas parcourue de nos jours! Quelle 
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branche de la Phyfique n'eft pas étcrnnée 
de fes découvertes & de fes (uccès! 
Avant nous , foibles encore , & ifblées 
dans leur naiflànce , elles luttoient péni- 
blement contre les difficultés & fe con- 
fiimoient en efforts; mais aujourd'hui 
que la nature des chofes & leUrs rap- 
ports mieux connus , les ont réunies , 
voyez comme elles embrafïènt de con- 
cert la nature entière; comme elles mar- 
chent à grands pas à la connoiflànce de 
la Sphère & du Globe que nous habi- 
tons. 

Mais ce nétoit pas afiez , pour le 
progrès des fciences & éès lettres qu il 
y eût des Académies , deftinées à rece- 
voir les hommes devenus déjà éélebrei 
dans tous les genres; Louis avoit encore 
prévu de queue importance il étoit pour 
les fixer dans fes Etats, d'ouvrir des four- 
ces où les talens puflènt toujours en aller 
puifer les principes ; il tourne fes re- 
gards fur le CoU^ Royal , fondé de- 
puis plus de deux fiecles,par François I, 

D iy 



Digitized by 



Google — 



avec Viiie libéralité autant au-deflus de 
ion fiecle , qu elle étoit digne de fon 
grand caraélere. Animé du même efprit, 
il ne dédaigne pas de marcher lurles 
traces dé cet augufte prédéceiîèur ; il 
voit d un coup-d'œil que cette maifbn 
remplit fon objet , & foudain il ajoute à 
ià conftitution , & la décore d'un nou- 
veau luftfe. N'oublions pas , Mefîîeurs, 
que c'efl: à fà munificence vraiment 
Royale , comme au zèle infatigable de 
ïon Miniftre , que nous devons le nou- 
vel éclat dont elle briUe aujourd'hui. 
N'oublions jamais que M. le Duc de la 
Vrilliere , pénétré de plus en plus de l'uti- 
lité & de la fagefle de cette inftitution, 
la protégeoit avec force & l'appuyoit 
auprès du Roi de toute fa faveur. Il vou- 
ioit qu'il n'y eût aucun genre de fàvoir, 
aucune bonne difcipline , qui ne fut dé^ 
formais cultivée & enfeignée parmi 
vous. 

N'efpérons pas moins du jeune Mp- 
narque qui nous gouverne ; vous avez 
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vu par quels pas il vient de fignaler £pn 
entrée dans la carrière. A peine fur le 
Trône , voyez quels hommes il place 
autour de lui ! Ce choix fut aux yeux 
de la France , un (igné de concorde : il 
,fut reçu comme le fymbole de la dou- 
ceur du règne qui alloit commencer. 
Eh ! qu auroit donc pu faire de mieux , 
un Prince dans la maturité de l'âge & de 
l'expérience la plus confommée ? 

Le premier qu'il appelle eft cet homme 
fàge , que le Ciel nous montra dans fà 
jeunefTe , chargé des fonélions pénibles 
d'une vafte adminiftration: bientôt après 
la fortune jaloufe le force à la retraite ; 
& pendant qu'elle y exerce fà vertu , 
par 30 ans de difgrace , qui l'eût cru , 
que le deflin de la France le préparoit 
ainfi de loin , à devenir le confèil d'un 
jeune Roi , & le Neftor de nos jours ? 

O iciences ! que ne devez-vous pas 
attendre de la douce influence de fès 
confeils? Souvenez-vous qu'à fbn nom 
t& attaché un des plus grands événe-f 
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avec \ine libéralité autant au-defîùs de 
{on ficcle , qu'elle étoit cligne de fon 
grand caraàere. Animé du mêmeefprit, 
il ne dédaigne pas de marclier fur les 
traces de cet augufte prédéceiTeur ; il 
voit d'un coup-d'œil que cette maifon 
remplit fon objet , & foudain il ajoute à 
fa conftitution , & la décore d'un nou- 
veau luftre. N'oublions pas, Meffieurs, 
que c'eft à fa munificence vraimi^c 
Royale , comme au zèle infatigable de 
fjn Miniftre , que nous devons le nou- 
vel éclat dont elle briUe aujourdhui 
N'oublions jamais que M. le Duc de 
Vr illiere , pénétré de plus en plus de I 
lité&delaragefTedecetteinftitr 

la protégeoit avec force & Ir 
auprès du Roi de toute fa laveir 

loit qu'il n'y eût aucun genre 
aucune bonne difciplme . 
formais cultivée & e- 
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mens du dernier règne ; oui , Meflleurs, 
un de ces événemens deftinés à faire 
époque dans les Annales du monde , un 
de ces événemens , qui paflànt de fîecle 
en fîecle, fe confondent peu à peu avec 
les fables, furvivent encore aux tèms. Se 
îeftént ainfî les derniers traits de ïhi£- 
toire des Nations. Rappeliez -vous ce 
voyage mémorable à jamais , fait au 
Pôle & à l'Equateur , pour y détermi- 
ner la figure de la terre : l'Académie le 
conçoit & le defire , le Roi l'ordoime, 
ce Miniftre en efl Tame , & il eft exé- 
cuté. Nous avons fenti aux -extrémités 
de la terre ^^Çoït M. Bouguer, qite nous 
voyagions fous fes aùfpices : l'Europe 
admira dès-lors la grandeur & la hardiefle 
de l'entreprife , comme nous fpmmes 
encore étonnés du fuccès. 

Deux hommes paroiflènt enfiiite ; ils 
fent tels que le vœu de la France les 
eût défignés au Moinarquë, fi la fage 
prévoyance de ce Prince ne l'eût pré- 
venu. Elle voyoit dans l'un un nom 
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chéri depuis long-tems & un gage aflîiré 
de la liberté , comme elle a trouva dans 
l'autre celui de la félicité publique t ce- 
lui-là , avec des mœurs douces, tempère 
par la clémence la févérité de la juftice 
& lauftexe majefté du pouvoir : il de- 
vient de jour en jour Teipoir Se le plus 
ferme appui de l'innocence & djs la foi-r 
blefîè. Eh ! quel eft l'homme en effet , 
dont le cœur ne s'ouvre à la joie , qui 
ne treflàille d'allégreflè , en voyant ce 
Miniftre de paix , placé entre le Trône 
& lui ? Celui-ci , dès long-tems ennemi 
de toute vexation , ferme & intrépide , 
tel , en un mot , que fà place l'exige , 
il oppofe un mur d'airain à la cupidité 
& à l'intrigue qui s'agitent envain & 
frémiflènt autour de lui. 

Tous deux également favoris desMu- 
fès , tous deux verfés dans tous genres 
de fàvoir, ils aiment & chériflent les 
lettres & les protègent également ; ils 
fàvent bien que de tout tems l'igno- 
ïance & l'erreur furent la fburce pre- 
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miere des malheurs des hommes j & des 
grands crimes qui ont défblé la terre ; 
ils fàvent qu'après le grand objet du 
fàlut ôc du bonheur public, rien ne con- 
tribue autant que les lumières à la gloire 
des Princes , à la tranquillité des gou- 
vernemens , comme à la prospérité des 
Nations. 



Fin du Difcours* 
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AVERTISSEMENT. 

J-jes Notes qui fuivent nous ont été 
communiquées par un ami très-injiruit, 
qui a long-tems parcouru & étudié 
ces Montagnes : on peut d'autant plus 
compter fur la vérité de fes obferva' 
tions , qu'il ejl né avec un efprit 
jujle , que fa tête fe préoccupe rare- 
ment , & qu'il n'a vu de ces grands 
objets , que ce qui y eft en effet , 
comme j'ai été â portée de m'en con- 
vaincre moi-même avec lui & fur les 
lieux. 
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NOTES 

SUR LES MONTAGNES 

DES FYRÉNÉESo 

X-«Es pierres qui forment les montagnes des Pyré- 
nées , font difpofées par couches, par feuillets, par 
lits plus ou moins marqués & épais. Les couches 
font ordinairement parallèles , inclinées <fc perpen- 
diculaires à l'horizon , & rarement horizontales : elles 
font, encore dans tous les fens dans certaines mon* 
tagnes. 

La première pierre des Pyrénées , celle qui fepare 
le pays plat , eft diftribuée par couches épaiffès, peu 
marquées , & inclinées à l'horizon. Au premier coup 
d'oeil , cette pierre reflemble au grès : fon tiflu eft 
ferré & compaft , elle fait efFervefcence avec les 
acides ; étant calcinée , elle forme de bonne chaux, 
C'eft donc une pierre calcaire , que j'appellerai fchifte 
calcaire , dur & compaft ^ par rapport à fes couches 
& à leur inclinaifon. Il eft ordinairement gris. 

On trouve enfuite une pierre noire, d'égale dureté; 
& avec la même diredion , qui eft calcaire , & qui 
a toutes les propriétés de l'autre. 

Autre fchifte formé par couches d'environ un pouce 
& demi , qui fe diftribue en lofanges ; ce fchifte 
qui eft grisâtre & moins dur que les premiers, eft en-, 
core calcaire. 

Autre fchifte formé par lits, tendre» & qui fe brifè 
fous les doigts. U contient un peu de f^., & ceft 
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Vraîfçmblablement à ce métal qu*eft due la facilité qu*a 

cette pierrede fe détruire : ce fcnifte eft encore calcaire. 

Un autre fchifte formé par couches de fpath cal- 
caire & de fchifte j encore un autre avec des pail- 
lettes de mica. 

Autre fchifte formé par couches & par feuillets 
fort épais, contenant une terre martiale, qui fc trouve 
dqns rinterftice des couches , dépofée par la décom- 
pofîtion du vitriol de mars. Cette pierre fe calTe en 
lofanges de 3 , 4., y & 6 pieds de grandeur. II y 
en a de calcaire , & d'autre qui ne Feft point. On 
remploie pour la couverture des cabanes & pour 
fervirde ponts fur les ruiflèaux qui fe trouvent fur \t% 
chemins. Il y a encore d'autres pierres de cette même 
nature , avec quelques légères différences par rapport 
à l'arrangement de leurs parties* 

Autre fchifte ou pierre fiflîle diftribuée par cou- 
ches bien diftindes , qui ne fait point efFervefcence 
avec les acides & dont les parties font fort unies. 
Ce fchifte a de la dureté : il eft gris. 

Autre fchifte qui fe divife par feuillets , doux au 
toucher , tendre & qui fe broie fous les doigts ; il eft 
gris. On en trouve de la même qualité avec quelques 
légères variétés dans les couleurs. 

Autre pierre fiflîle ou ardoife noire , groffiere 8c 
difpofée en couches épaiifes ; elle eft dure & com- 
jjaàe : on l'emploie pour couvrir les toits ; elle n'eft 
point calcaire. 

Autre pierre fiflSlle ou ardoife noire diftribuée par 
feuillets minces. Elle eft fonore , compaéle , fie fu- 
périeurement bonne pour les toits. 
: Autre ardoife charbonneufe , légère & fpongieufe 
comme les pierres calcinées par Taâion du feu. 
. Autre ardoife j verte, bleue, violette, rouge , &c» 
diftribuée par lits , bonne pour couvrir. Je pourrois 

faire 
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faire îci une très-longue énumératîôn des dlfferens 
fchiftes , tant calcaires & non calcaires y que de 
ceux qui participent des deux » mais ce feroît donnée 
une nomenclature inutile » & qui ne feroit qu'embar-* 
rafler. 

On trouve fouvent dans les montagnes , formées 
par cette pierre , des crevafles perpendiculaires rem- 
plies de quartz & de fpach cryftallifés. Ces deux fubC» 
tances exiflent prefque par-tout* 

Cette efpece de pierre fchifteufe ^ tant calcaîrô 
que celle qui ne Teft point , fe trouve dans les mon- 
tagnes les plus élevées , & y forme des' rochers fore 
pointus. Elle obferve conftamment les mêmes for- 
mes à quelque différence près, qui confiflie dans Tépaif- 
feùr des couches en feuillets» L'air , l'eau de pluie » 
le grand froid ainfî que le grand chaud , contribuent 
infiniment à en détacher des mafles énormes , qui 
tombent dans 'les gorges & les vallées; la pierre 
tendre fe divife en pouflîere que Teau entraîne & jette 
fur les terres qui fe bonifient par ce mélange. 

D £ s M A R S R JS s. 

Le marbre a un très-grand rapport avec le fchifte 
calcaire» Ces deux fubftançes qui fe trouvent très-* 
fouvent eafemble ^ obfervént entr*elles la même 
forme & la même diredion ; leur dureté eft relative 
& réciproque ;& il paroît qu il ne manque à ce fchifte 
que plus de confîflance pour avoir toutes les pro- 
priétés du marbre. 

Les marbres de différentes efpeces qui fe trouvent 
dans les montagnes ^ font difpofés par couches incli- 
nées & perpendiculaires , plus ou moins épaiffes , plus 
ou moins liées ou moins marquées. 

On trouve dans certaines carrières le marbre dif* 

E 
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trîbuë par couches parallèles, formant lepalfleur d'un 
pouce & quelquefois de deux pieds ^ qui eft entremêlé 
de couche's de fçhifte- ayant le même arrangement 
& la même épaifTeur ; quelquefois la même couche 
réunit ces deux fubftances , & on y trouve auCfi une 
pierre filiceufe d'un grain très- fin qui fait feu avec 
le briquet» & infufîble au feu comme le Hlex. 

Le marbre le plus parfait » celui, dont le grain eft: 
le plus ferré, eft enveloppé extérieurement de la 
pierre première ou fchifte dur & compa(5t. Le fchifte 
traverle quelquefois le marbre dans difFérens fens» 
& fouvent il décrit une ligne perpendiculaire. Dans 
les marbres colorés le fchifte eft lui-même imprégné 
des mêmes couleurs, & il ne lui manque que plus de 
fînefle dans le grain « & plus de dureté pour avoir 
tous les avantages du marbre* 

Le fchifte n eft pas la feule pierre qui contribue 
à la formation du marbre. Il y a une autre fubftance , 
le fpath calcaire» qui en fait communément la plus 
grande. partie. On en juge par l'arrangement de fes 
parties, & par la cryftalliiation propre & affeéiée 
à cette fubftance. 

On trouve des marbres homogènes d'une feule cou- 
leur , blanc , gris & noir. Les mêmes marbres fe 
trouvent auffi panachés ou mêlés d'autres couleurs. Le 
fpath calcaire s'y trouve fouvent uni au mica de dif- 
férentes couleurs. 

Les belles carrières de marbre de Campan , de 
Sarrancolin, * &deVeyredeprèsSarrancoIin dans la 
vallée d'Aure , fourniflent , la première du marbre 
verd» verd panaché avec des taches & veines blan- 



* Cette cj^rriere de Veyrede prés Sarrancolîn , eft connue fous le nqm 
de matbre d*Ancin. 
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ches , grifes & rouges dans certains morceaux , la 
couleur rouge y eft diftribuée d'une manière très lé-* 
gère ; la féconde , du marbre d'un rouge foncé avec 
des veines & taches en blanc & en gris ; & la troi^ 
fiéme,du marbre d'un rouge très- vif avec les mêmes 
taches que les autres. On trouve dans certains mor- 
ceaux de marbre de Campan quelques reftes de pyrite 
en efflorefcence , ce qui indique que c'eft une fubf- 
tance métallique oui donne la couleur ; les veines 
blanches font fpathiques. 

Ces trois carrières qui contiennent du marbre par- 
fait dont le grain eft fortement ferré , fe trouvent-en- 
veloppées dans le fchifte dur & compaâ. Celui-ci 
qui eft naturellement gris , eft néanmoins chargé des 
mêmes veines & couleurs du marbre, lorfqu'il traverfe 
les carrières. Les couches ou lits de ce marbre font 
tellement unis qu'il . faut les bien examiner pour les 
découvrir. 

Il y a dans toutes ces montagnes des carrières in- 
finies de marbre de différentes couleurs , & avec des 
accidens remarquables. Le fpath calcaire y eft plus 
ou moins abondant , & c'eft lui qui donne la formé 
faline ; auflî appelle-t-on marbres falios jaunes , &c« 
ceux de ces couleurs qui font bien parfemés de veinés 
& taches blanches. 

Des g k a n I t s. 

Le granit eft une pierre ordinairement très^ure; 
formée par l'aflemblage du quartz , du fpath fufi- 
ble, de différens mjca, & quelquefois d'une fubftancô 
métallique qui lui communique de la ipouleur. Le 
concours de ces quatre fubftances n'eft point nécef-f 
faire pour formet cette pierre ; deux fufEfent pour 
cela > & le granit prend le nom de la fubftance qui 

Eij 
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y abonde le plus. Le tiflu eft très-ferré dans les gra* 
nies parfaits , & il eft lâqhe dans ceux qui ne le 
font point; ce qui le rend d'une décompontion aifee. 
Celui-ci fe broie fous les doigts » & pour lors. on ap- 
perçoit féparéinent chacune des fubftances qui en* 
trent dans la coaipoiition* 

Le granit a fervi à la formation des anciennes 
& premières montagnest II y étoit difpofé pai^ cou* 
ches plus ou moins larges , inclinées à l'horizon* Ces 
montagnes ne fubfiftent aujourd'hui que dans très* 
.peu d'endroits; elles font prefque toutes détruites , 
& c'eft sûrement leau qui a opéré cette deftruâion. 
Cet élément s'eft iniinué dans les interftices des cou- 
ches , les a féparées , & pour lors la pierre eft tombée 
dans les gorges & les vallées; les éboulemens confidé^ 
râbles qui font furvenus peu à peu & fuccetTivement, 
la grande quantité de matières qui eft tombée, ont 
formé de nouvelles montagnes qui font b^en féparées 
des premières , & que Ion peut appeller montagnes 
de féconde création.Ces montagnes font fablonneufes, 
légèrement terreufes > & elles renferment dans leur 
fein & fur la furface » une quantité immenfe de gra- 
nits roulés. & détachés des premières montagnes» 
Cette pierre n'eft pas la feule qui ait concouru à 
leur formation ; le fchifte y a . également contri- 
bué j &c c'eft lui qui , par fa décompofition , a fourni 
la terre. On y trouve encore de grands blocs de 
fchiftes naturels , du quartz , du fpath calcaire & du 
marbre. 

Cette vérité frappe , & il fufl[ît d'avoir des yeux 
pour fe convaincre que deux fubftances différentes , 
le fchifte & le granit ont concouru à la formation 
& à Tarrangement des premières montagnes, & que 
celles-ci par leur deftruflion , ont formé les fécondes , 
les vallons & les vallées» 
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Les montagnes fécondes fourniflent les grands 
éboulemens qui fe font pendant la fonte des neiges. 
Cette année 1770, ils ont été communs & très-con- 
fidérables , & cela par rapport à la grande quantité 
de neige qui eft tombée pendant Thiver & le prin- 
tems, Lorlqûe la neige vient à fe réfoudre (*) , Teau 
pénétre facilement dans les montagnes dont le terrein 
eft léger & fablonneux; elle y forme des réfervoirs, 
& quand ils font pleins , l'eau qui fe trouve com- 
primée fait effort uir la terre , 8c la déchire avec une 
explofiqn & un ' bruit confîdérable , pour lors les 
matières fortent avec impétuofîté , entraînent tout ce 
qui fe rencontre à leur paffage , & renverfent même 
des maifons (**}. Ces accidens font frémir, & quand 
on en a été témoin , on fe perfuade ^ifëment que 
les hommes ne fauroient rien im^gi^ner pour lespré- 
venir. 

On appelle des ravins , ces fortes de brèches par 
où Teau coule continuellement, & par où il vient ^ 
dans le tems des orages & par la fonte précipitée 
des neiges , des torrens de pierres qui tooibent dan^ 
les gorges & dans les rivières. 

Les éboulemens hauifent continuellement le fond 
des vallées par le tranfport des matières qui y font 
dépofées, & ils fourniifent Içs différens fables aux 
rivières. 



(*) Quand la fonte des neîges fe fait doucement & fans pluie , j'eau 
ne coule point â la furface: elle pénétre & imbibe toute la maife, fou- 
vent i de crés*grandes profondeurs ; c'eft ainfî que cette terre qui fe 
trouve naturellement très-meuble lorsqu'elle eft noyée jufqu'â un certain 
point, prend Ton cours comme une maciere fluide» & entraîne fou* 
Tent des rochers énormes enfeyelis dans, foa fein. /■ 

(**) Pour bien jugée de ce qui fe palfe, il eft effcntîel que l'on fâ- 
che que les maifons font renverfees quelquefois fans avoir été frappées 
par lei oiacictes ; h comprefiioa de Tair produic cet e^ec. 
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On trouve dans les montagnes premières & fécon- 
des ainfi que dans les vallées, tous les difierens granits^ 
fchiftes, & autres pierres dont ces montagnes font 
compofées ; tels font le granit fpathiquc , & quart- 
2eux blanc & gris. 

Granit , fpathique & quartzeux , mêlé de mica 
de diftérentes couleurs. 

Granit formé avec le mica noir ou gabro. Il 
y en a de cette efpece dont les parties paroiflent fort 
groflîeres , & qui , malgré cela , ont une dureté fupé- 
rieure à tous les autres. Elles s'y trouvent nichées 
comme des clous. 

Un autre granit fort abondant en mica. Celuî- 
. ci a très peu de confiftance & de dureté. 

Un autre granit dans la compofition duc^uel il 
entre du fpath calcaire & du fchifte. 

Un faux granit rouge qui fe trouve roulé & qui 
fait dans certains endroits le corps de la montagne. 11 
eft fort dur , fait feu avec le btiquet , il eft infufîble 
au feu & paroît plutôt avoir le caraéèere d'une pierre 
de fable. C*eft ce que M. Defmarets appelle brafier. 
Il y en a auffi de différentes autres couleurs. 

Il y a encore d'autres granits différemment co- 
lorps & jafpés. Il paroît que ce font les différens 
mica & le fer qui, communément donnent la couleur 
à tous les différens granits. Cette couleur y eft plus 
ou moins forte, & cela dépend de la quantité & de 
l'état où cette fubftance métallique fe trouve dans.cer- 
tains granits , où il exifte dans tout fon entier ^ au lieu 
qu il eft dans un état de décomposition & fous forme 
de chaux dans beaucoup d'autres* 

Parmi les pierres roulées ainfî que dans les mon- 
tagnes de féconde formation , on en trouve qui ont 
été faites après coup par les débris des roches pri 
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mîtîves de granit , de fchifte , 8cc. liées enfemble 

par un ciment communément calcaire. Souvent ces 
fortes de pierres ne font que fimplement collées les 
unes aux autres comme une brèche. 

C'eft ainfi qu'on trouve des pierres formées par 
des molécules de fchifte calcaire , & de fpath caU 
caire avec le mica de différentes couleurs & même 
du jG^ranir, 

Une autre pierre fchifteufe formée par lits ftrîés 
de fchifte & de fpath calcaire. Les deux fubftances 
ne font point confondues. 

D'autres pierres fchifteufes également roulées qui 
contiennent des molécules de fer décompofé. Cette 
fubftance fe trouve quelquefois en couches dans l'in- 
térieur de la pierre. 

Il y a encore d'autres pierres qui font formées par 
de petits morceaux de fchifte de même nature bien 
appliqués les uns aux autres. 

Le fchifte non calcaire produit des pierres de même 
forme avec le quartz» le fpath, les différens mica 
& le granit. 

On trouve encore des pierres en grofles mafles for- 
mées par des morceaux de marbre bien collés les uns 
fur les autres. 

On ne fait point laquelle ^de ces deux pierres (le 
fchifte ou le granit ) a été formée la première. Cette 
queftion eft très-difficile à réfoudre , d'autant plus 
qu'on trouve très-fouvent dans Tinçérieur du granit 
des morceaux de fchifte renfermé , comme dans le 
fchifte on trouve des morceaux de granit , & fou- 
vent dans les deux des pyrites d'une groilèur allez 
confidérable. 

On trouve quelques carrières de pierre argîlleufe 
ou ollaire, dépofée par couches inclinées à Thorifon. 
Elle eft compade, douée au toucher, elle fe taille 

Eiv 
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aifcmeftt & fe cuit au feu. Parmi ces pierres, il y a 
des variétés où Ton trouve le quartz & du mica. 

De l' a m I a ^n- t e. 

Cette fubftance croît en filets fôïeux difpofés pa- 
rallèlement fur le fclûfte & fur une autre pierre qui 
reflemble au grès. Ces filets s'entrelacent quelque- 
fois & forment des feuillets arrangés d'une façon ré- 
gulière & quelquefois irréguliere. 

On appelle Tamiante lin incombuftible , à caufe de 
la propriété qu'a cette pierre de pouvoir rougir au 
feu fans s'altérer. On trouve encore l'amiante fur le 
fpath calcaire , qui , fe trouvant traverfé par fes fîia- 
mens , femble fe convertir par la fucceflSon des tems 
en lin incombuftible. Cette pierre fe trouve aufli 
quelquefois avec le fpath calcaire dur , & forme avec 
lui des couches parallèles & caflantes. Il reflemble 
par le caraâere à l'asbefte. Il fe trouve abondam- 
ment dans les endroits où eft l'amiante , des cryftaux 
de quartz rranfparens qui contiennent dans leur iméî 
rieur & fur la furface , des filets de lin incombuftible. 
Dans tous les environs on y trouve abondamment 
un efpece d ocre , & pour lors le quartz eft prefque 
toujours ver - moulu. Cette fubftance traverfé les 
greffes malTes de granfi: & de fchifte , en confèrvant 
toujours la forme ftriée & filamenteufe qui lui eft 
propre. 

Il y a auflî une autre pierre légère & fpôngîeufe 
formée par le dépôt , quelquefois de toutes les diffé- 
rentes pierres qui font dans les montagnes , que nom- 
bre de gens prennent pour de la ponce. On la trouve 
dans certains endroits en très-grande maffe. Les Ma- 
çons s'en fervent pour faire les cheminées. 

Le quartz fe trouve en abondance dans toutes les 
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montagnes premières & fécondes » fous différentes 
formes & couleurs , & avec des variétés & des acci- 
dens fort remarquables. Il eft fouvent en roche & 
fes parties font h unies , qu'elles ont quelque reflera- 
blance au verre fondu. 

On diroit que la terre martiale eft un des princi- 
pes qui entrent le plus abondamment dans fa com- 
poncion» 

On a enfuite un quartz cryftallifé tranfparent, un 
aittre quartz demi-tranfparent , un quartz laiteux , 
un quartz friable qui fe brife aifément , & qui eft fec , 
un autre quartz extrêmement doux au toucher ; celui- 
ci fe trouve dans certaines grottes » détrempé dans 
leau & en poudré impalpable. On le trouve encore 
avec les fubftances métalliques auxquelles il fert de 
gangue. Le quartz carié fe trouve par- tour. 

Le fpath calcaire fe trouve généralement répandu 
& cryftallifé de différentes manières : il forme ordinal- 
' rement des cryftaux opaques & en lozanges , difpofés 
par feuillets minces appliqués les uns fur les autres ; 
d'autres cryftaux également en lozangestranfparens, 
& qui ont la propriété du cryftal dlflande ; d'autres 
cryftaux en grouppe , formant des pyramides à fix 
& à fept pans , & qui ont auflî la même faculté. 
Cette fubftance fe trouve encore unie à des corps 
étrangers qui la colorent plus ou moins , & qui la 
font infiniment varier dans Tordre de la cryftalli- 
fation. 

Le fpath calcaire fe trouve moins en grofles 
mailès & formant des pierres opaques affez dures pour 
pouvoir foufFrir le poli.^Le fpath fufible neft pas 
à beaucoup près auflî abondant. On ne le trouve 
jamais feul, il eft ordinairement mêlé avec d'autres 
fubftances , ou minéralifé avec les métaux. 

La pierr« à plâtre ou gypfeufe fe tipuva abon-! 
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dammcnt au*deflbus & hors des montagnes premières. 
Elle paroît fous différentes formes , & cela à raifon 
de la jfîneflè de fes parties & de fa dureté. 

Le gypfe a au furplus la propriété de cryftallifer 
de mille manières différentes. Ses cryftaux font quel- 
quefois clairs & tranfparens comme Teau déroche. 
Quelquefois ils font colorés & tranfparens ; ils font 
auflî quelquefois opaques. 

On trouve abondamment dans les grottes des 
monrai^nes des ftalaâ-ites ou cryftallifations formées 
par les différentes pierres qui s'y trouvent. Les fta- 
laâites qui forment la grocce de Campan font cal- 
caires. 

Le fable eft un amas d'une infinité de petites pier- 
res , ou plutôt de petits cryftaux. Il eft produit de 
toutes ks différentes fubftances qui fe trouvent dans 
les montagnes. Il y a des ruiffeaux qui châtient des 
paillettes d'or avec le fable. 

Les mines de différentes efpeces qui fe trouvent 
dans ces montagne? , fuîvent affez la diredion des 
co/uches où eiiti: ie renconti'ent ; elles abondent prin- 
cipalement en cuivre , fer & plomb. Il y en a même 
qu'on exploite avec avantage. On trouve dans bien 
des endroits de la mine deCobolt. Le nikel eft peu 
connu dans ces montagnes, & je n'en ai encore trouvé 
qu'une feule mine. 

Les pyrites fe trouvent abondamment dans le 
fchifte, le granit , le marbre, & dans les montagnes 
premières & fécondes lorfqu'elles font mifes à décou- 
vert par les éboulements, & qu'elles fe trouvent expo- 
fées au mouvement de rair& de l'eau, elles effleu- 
riilènt, fe décompofent, & forment des vitriols que 
l'eau diflbut , entraîne & îette fur les pierres , ou quel- 
quefois ils fe defféchent & fouvent fe décompolènt , 
principalement en paflànt fur la pierre calcaire. De- 
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là viennent les dépôts de fer & de cuivre que Ton 
remarque fur le fchifte & fur les autres fubftances. 
Je n'ai eu dans ce Mémoire d'autre objet que de 
donner une idée fuccinte de la compofition des mon- 
tagnes & des fubftances qu elles renferment. Je n'en* 
tre point dans un détail plus étendu des variétés in- 
finies que tofis lès êtres y préfentent, meréfervant 
de le faire par un examen chymîque, au moyen du- 

3uel je me propofe de déterminer & de claffer chacune 
es fubftances particulières avec les différences qui 
les accompagnent. Cette analyfeeft même déjà faite 
en grande partie par les menftrues & par le feu , te 
ce n'eft que par des circonftances particulières qu oa 
a été empêché d'y mettre la dernière main. 

Quelque foin que j'aie apporté dans mes recher- 
ches, je n'ai encore trouvé qu'un feul endroit oui 
ait pu me donner quelqu'idée fur Icxiftence ces 
coquilles dans les grandes montagnes. On n'y trouve 
en effet aucune pierre formée par les dépôts de la 
mer j ni, coquillage, ni pétrification, ni charbon de 
terre , ni bois foflîle. Les pierres ardoiftes ne con- 
tiennent pas même des empreintes de coqwilles ^ poiC- 
fons & plantes , comme celles qui fe trouvent dans 
les couches calcaires & extérieures aux grandes mon- 
tagnes , qui font évidemment formées par des fubf- 
tances que la mer a dépofées. Au furplus , la pierre 
en général diffère effcntiellement par la direâioa 
des couches. Elles font inclinées & perpendiculaires 
dans les rhontagnes , au lieu qu elles font horizon- 
tales dans ce qu on appelle la nouvelle terre. Delà, 
& de tant d'autres différences , on doit conclure que 
les montagnes font infiniment plus anciennes. 

Oq ne rencontre nulle part dans les montagnes , 
les pierres & les fubftances qui indiquent les vol- 
cans. £n effet ^ il ne paroît point qu'il en ait txitti 
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d'ouverts, accompagnés d'éruptions violent^ , & qiM 
ayenc vomi les différentes fubftances qui s'y for* 
ment. Cependant on préfume que les eaux minéra- 
les 3 & principalement les fulphureufes » font échauf» 
fées par Teffet d'un volcan tranquille ; leur compo-^ 
{îtion autorife cette idée 9 en ce qu'elles contien- 
' nent des fubftances qui font le produis des matières 
qui forment les volcans. ^ 
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OBSERVATIONS 

SUR LE BAROMETRE, 
FAITES DANS LES PYRÉNÉES, 

Conjointement avec le nivellement d'une 
Montagne y par MM. dARCET & Monge y 
au mois d'Août fJJ^- 

Au mois d'Août 1774* nous trouvant aux eaux 
de Barèges , M. d' Arcet & moi , nous nous propo- 
sâmes de faire des obfêrvacions fur la marche que 
fuit le mercnre dans le tube du baromètre lorfqu'on 
tranfporte cet inftrument à différentes hauteurs dans 
rathmofphere. M. d'Arcet avoît apporté un très- 
bon baromètre portatif, garni d'une lame de cuivre, 
fur laquelle les pouces & les lignes étoient gradués 
avçc la plus grande précifîon ; il étoit à la vérité fans 
nonius , mais un Obfervateur attentif pouvoit faci- 
lement éftimer la vraie hauteur du mercure ^-^ iA 
ligne près. 

Nous refolûmes de niveler avec un niveau d eau ; 
?que nous fîmes faire à ce deflein , la hauteur verti- 
cale d'un des plus hauts pics des environs , de divifer 
cette hauteur en parties égales de 10 toifes chacune, 
& de placer le baromètre à chaque point de divi- 
fion , pour y obferver la hauteur du mercure & 
voir par-là les différences de hauteur du mercure 
qui correfpondent à des différences égales de hauteur 
dans Tathmofphere. 

Nous fîmes marcher de front l'opération du nivel- 
lement & l'obfervation du baromètre. Pour cela nous 
plaçâmes d'abord le baromètre au fommet du pic & 
obfervâmes fa hauteur \ puis nous defcendîmes juf- 
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d'ouverts, accompiagnés d'éruptions violentes , & qvi 
ayent vomi les différentes fubftances qui s'y for* 
ment. Cependant on préfume que les eaux minéra- 
les , & principalement les fulphureufes , font échauf- 
fées par Tefiet d'un volcan tranquille ; leur compo-^ 
fition autorife cette idée 9 en ce qu'elles contien- 
* nent des fubftances qui font le produis des matières 
9ui forment les volcans* 
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OBSERVATIONS 

SUR LE BAROMETRE, 
FAITES DANS LES PYRÉNÉES, 

Conjointement avec le nivellement d'une 
Montagne y par MM. d^ARCET & Monge y 
au mois dAoût fJJ^ 

Au mois d'Août 1774* nous trouvant aux eaux 
de Barèges , M. d' Arcet & moi , nous nous propo- 
sâmes de faire des obfervations fur la marche que 
fuit le mercnre dans le tube du baromètre lorfqu'on 
tranfporte cet inftrument à différentes hauteurs dans 
Tathmofphere. M. d'Arcet avoit apporté un très- 
bon baromètre portatif, garni d'une lame de cuivre, 
fur laquelle les pouces & les lignes étoient gradués 
avec la plus grande précifion ; il étoit à la vérité fans 
nonius , mais un Obfervateur attentif pouvoit faci* 
lement éftimer la vraie hautteur du mercure à 4- de 
ligne près. 

Nous refolûmes de niveler avec un niveau d eau ; 
^ue nous fîmes faire à ce deflèin , la hauteur verti- 
cale d'un des plus hauts pics des environs , de divifer 
cette hauteur en parties égales de i o toifes chacune» 
& de placer le baromètre à chaque point de dÎ¥Î- 
fion 5 pour y obferver la hauteur du meioae & 
voir pai-là les différences de hauteur du -î v*. ny 
qui correfoondent à de?^ "^'^'ences égaies ûs ianaar 
dans Ta* ^here. / 

Not ^arcly ^ rapéoMB 4c lâib. 

lemen'* ^atî^ tBOc Iharosk ids 
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qu'à ce que , par le nivellement, nous eûmes trouvé 
un pqint de i o toifes au-deflbus du fommet ; nous 
y fîmes une nouvelle obfervation du baromètre, & 
aînfi de fuite de xo toifes en lo toifes , jufqu'au 
point le plus bas de la vallée. Voilà du moins quelle 
fut notre intention. Cette opération , & particulière- 
ment la recherche des points de divifion , où nous 
devions placer le baromètre , ne pouvoit fe faire fans 
un très-grand nombre d'opérations arithmétiques ; il 
falloit ajouter fur les lieux Tabaiffèment donné par 
chaque coup de niveau à tous les abaiflemens précé- 
dens , afin de favoir à chaque inftant à quelle diftance 
nous étions du fommet , ce qui exigeoit une mul- 
titude d'additions & de fouftraâions dans lefquelles 
il étoit très-difficile qu*il ne nous échappât quelques 
erreurs. Pour être à portée de les découvrir & de les 
corriger , nous mîmes le plus grand ordre dans nos 
calculs , en les faifant de fuite fur un journal, écrivant 
dans une première colonne les coups de niveau don- 
nés , folt en montant foit en defcendant ; dans une 
féconde , Tabaiflement de niveau donné par chaque 
opération ; & dans une troifiéme , rabaiflèment total 
du même niveau au deflbus du fommet de la mon- 
tagne. Par- là nous étions en état de vérifier dans 
tous les tems nos calculs , & de reconnoître fi les 
points que nous avions trouvés diftans les uns des 
autres de lo toifes , avoient réellement entre eux 
cette diftance. En revoyant nos calculs nous avons 
en effet trouvé quelques erreurs ; d'où il fuit que dans 
notre échelle verticale , les divifions ne font pas 
toutes égales entr'elles , quelques-unes ont un peu 
plus, & d'autres un peu moins de lo toifes. 

Toute cette opération devant néceflairement durer 
plulieurs jours , il étoit à craindre que la hauteur du 
mercure du baromètre n'éprouvât des altérations oc- 
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cafionnées par d'autres caufes que par rabaiflement 
du niveau. Pour être eu état de tenir compte de ces 
variations ^ nous plaçâmes un autre baromètre à 607 
toifes , y pieds, 10 pouces, lOlignesau-defTousdu 
fommet du pic, dans une chambre où un Obfervateuc 
fixe devoir d'heure en heure remarquer la hauteur du 
mercure , & Tenregiftrer dans un journal particulier.Ces 
obrervationscorrefpondantes furent faites tiès-afllîdu- 
ment pendant tout le tems de noti e opération , excepté 
le quatrième jour, que la perfonne qui av it bien voulu 
fe charger de ce travail, en fut détournée par des 
occupations étrangères. Heureufement pendant toute 
cette journée nous ne remarquâmes pas qu'il fût fur** 
venu aucun changement dans lathmofphere , & les 
baromètres fkxeôc portatif que nous avions foin d'ob- 
ferver nous-mêmes à la maifon , le matin avant le 
départ , & le foîr après le retour , fe trouvèrent ce 
jour* là à la même hauteur dans les deux inftans , ce 
qui peut nous faire croire que pendant la journée 
il ne s'étoit pas fait de mouvemens bien confidérables. 
Les graduations de ces deux baromètres n'étoienc 
pas correfpondantes ; mais comme en obfervant le 
baromètre fixe , nous n'avions pour but que de con- 
noitre 1^ variations de la hauteur de la colonne de 
mercure^dues aux changemens furvenus dans Tétat 
de fair, les différences des hauteurs obfervées étoîenc 
plus importantes que les hauteurs précifes de la co- 
lonne ; d'ailleurs nous n'étions pas à portée de nous 
procurer un meilleur inftrument , & il falloit nous 
îervir de ce que le hafard nous avoir mis entre les 
mains. Il en eft de même des thermomètres fixe & 

Eortatif que nous obfervions en même tems que les 
aromerres ; leurs graduations n'étoient pareillement 
pas uniformes. 

Pour lailTer le leâeur juge du degré de confiance 
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qu*îl doit prêter à nos opérations , nous tranfcrîrons 
ici la première page de notre journal , & le détail 
des 20 premières toifes de notre nivellement , avec 
les obfervations correfpondantes. 

La ligne de niveau 
donnée par rinftrumenc 
étant AC, pour trou ver 
de combien de points D 
eft audeflbus du point 
B , il faut retrancher 
AB de CD, d'où il fuit 
que chaque coup de ni- 
veau exige deux mefu- 
res^Ce font ces deux me- . 
fures pour chaque opé- 
ration que contient la 
première colonne* Les 
mefures correfpondan- 
tes à CD font écrites les 
premières, & précédées 
de la lettre D , qui ex- 
prime qu elles ont été 
prifes en defcendant. 
Les autres qui répon- 
dent à AB , fom précé- 
dées de la lettre M pour 
exprimer qu'elles ont 
été prifes en montant. La féconde colonne contient 
pour chaqae opération la différence entre les deux 
mefures , & par conféquent l'abaiflement du niveau 
dans l'opération. Les nombres compris dans la troi- 
fîéme colonne font chacun la fomme de ceux qui 
le précédent dans la féconde * & donnent par con- 
féquent l'abaiflement du niveau au-deflbus du fom- 
met de la montagne ; enfin , la quatrième colonne 
contient les obfervations faites fur le baromètre. 
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Mefuresprifesâ chaque 
coup de niveau. 


Abaiffement du 

niveau dans 
chaque opération. 


AbaifTenaent total 
du niveau au-def- 
fous du fommct. 


OBJJBRKifTION^. 


■■ "■ 






Premier jour de travail. 

Le 14 Août, avant que de 

partir de la maifon, â 4h. du 

matin ^ le baromètre écoit 

à Z4 pouce* 4 lignes. 


toif. pi. pouc, lig. 
D. 1 2 1 o 

M. o o o o 


toif. pied, pou, lig. 
2 2 I O 


toiC pie<f. pou. lig. 
2 2 I o 


Au fommctr /f, Ç^fTiiL* 

heures du ^LeThermome- 
m«rf« r «""^ ^ 8° au-def- 
matm. ^fu« de U glace. 


D. z 1 S p 
M. o r y 61 


2 O I 2j 


4 2 2 2| 


' 


D. 1 2 4 l'i 

M. o o 2 10 


2 2 I 3J 


6 4 3^ 


^ 


I^* 2 2 2 6 

M. O 2 2 if 


I 5 II lof 


8 4 3 4| 




i3. 2 2 4 10 
^. O 2 II I 


I 5 5 5> 


lo 3 9 li 


A 10 toîfes r Baromètre > 
au-delTous^ 21 pouces 
durommet.i^|j^pç^|. 


D. % z o $ 

^. o I II II 


2 o o ^ 


i:t 3 P 7î 




D. X I ^ 10 
M. o I ^ lo 


2 o O o 


14 3 5^ 7f 


. 


D. 2 2 o I 
M, O I lo o 


2 2 1 


i(^ 3 II 8| 




C r I 5 o 

iW. o 3 4 b 


I 4 I O 


i8 2 o 8f 




I^. 2 2 4 é 

AT. O 3 O 2 


I 5 4 4 


20 X ^ Ol 


A 10 toifesr fiarometre, 
au-deflbus^ 2ipouceS 
dufommec,^^lignç5j^ 
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PRÉCIS 

DES OBSERVATIONS 
SU RLE BAROMETRE. 

PREMIER JOUR DE TRAVAIL^ 

le 14 Août 1774. 

Le matin , â 4 heures , avant le d^pan de la maiibn , le ba*; 
tometre pottatif étoit i 24 pouces 4 lignes. 



DUUnces au fom- 
tnet du Pic. 


Eut du Ba- 
romètre. ' 


Difitren- 

CCf. 


coif. pieds, pou. 
000 





pou. lign, 
ZI 1 




10 • < 

20 • * 








30 . , 

40 . 
50 . 
60 • , 






*i 4tî 


i 






1 7 








il 6J_ 
xj 6 i 
II 7 T 




70 . , 
90^ . 


■h 



100 • "4 






*1 7i 


Àen-h 



£rat du Ther- 
momètre. 



8^ au-deffus 
de la glace* 



i7^i. 



1^4. 



Inflans Aes 
Obrervations. 



10 heures 
da matin. 



Roche de 
granit qui 
termine le 
Pic. 



.3 heures 
après midi. 

4 heures 
10 minutes. 



Gtank fin, 
feuilleté , 
noirâtre , & 
qui rougit 
â l'air.' 



Le foir à la nmCon « à p heures le baromètre portatif 1 14 pouces 4 lignes. 
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SECOND JOUR DE TRAVAIL, 

le 16 Août. 

Le matin, à 4 heures, avant le départ, le baromètre à 14 
pouces 4 lignes. 



Didances au fom- 
met du Pic. 



toif. pieds, pou. Jig. 

100 00c 

IIO • 

IZO . 

115^ 4 

^S9 3 

14^ 3 

^59 3 
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I5>^ 3 

lop 3 

2ip 3 
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14P 3 



Etat du Ba. 


Difieren- 


Etat du Ther- 


Inftans des 




romctrc. 


CCS. 


moinecre. 


Obfervations. 




pon. lig. 


Tjcn-f- 




. 




11 8 1 




Il» 


9 heures du 
matin. 
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1 




21 5^ i 
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^I ^ i 
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21 10 j 


s 
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21 10 1 
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21 II -j 
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22 ^ 
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î8°....... 


une heure 


Roche de 




7» 




après midi. 


marbre. 


22 G ^ 


X 




. 


f 




T 








22 I 1 


1 


17°....... 


3 heures j. 


Rocher de 


22 I 1 


1 






granit cn- 


• I 


T 






chaffé dans 


22 2 Y 


i 






du marbre 


22 3I 


4 






fchiftcur. 


I. 


iB"! 


5 heures. 


Marbre fchif- 


22 3 1 


^ 




^ 


teux adofTé 


22 4 f 








au granit, au 


2 






couchant & 


22 5 G 




17" 


éhentesi. aunprd. 


I —, 




jen — 









Le foir , à la maifon , à 10 heures , le baromètre portatif à 24 pouces 4 lignes. 
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TROISIÈME JOUR DE TRAVAIL, 

U 17 Aoât^ 

Le matin , â 4 heures, avant le départ de la mai(bn, le baro- 
mètre portatif ëtoit à 14 pouces 3 lignes |. 
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Oiftanccs au fom- 


Ecac du Ba- 


Différen- 


Etac du Ther-j Inftans des 






mec du Pic. 


romètre. 


ces. 


mometre. lObfervarions. 






toif. piedi. pou. lig. 


pou. lig. 
ir 4 i 


fen_ 


II*^|au-demi« 
de la glace. 
io| 


6^«3o'dum. 






*4y 3 




h." 


7hcures. 
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IL s i 
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Z70 3 




iz 6 i 
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i8o 3 




21 7 . 


4 
I 










i^o 3 




iz s . 
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302' 3, • 




11 8 f 
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31* 5 « 




Il ^ J 






1 

Première ca- 
bane de Ber- 
ger, clleeft fur 




3" 3 « 






i 


16^ 


1 1 heures ^. 






\ ...,.,. 








33* 3 ^ 




Il 10 7 


1 






un plateau af^ 














fez Vide, & 




34^ 3 • 




11 II ^ 


JE 

2 






tout auprès & 
un peu zttdtC- 


: 


3J* 3 • 




11 II J 


7 
1 1 






fus fourdenc 
les premières 


,' 


3<^* 4 . 




23 a f 


1 1 






fources d*cau 
9ui fortencde 




37i 4 . 




*5 I i 




I7<> 


une heure 


r» <*âtA là Aes 






i 




après midi. 


flancs de cette 




38* 4 . 




13, 1 . 


«, 






montagne, & 
en face du 




35>4 4 . 




13 1 f 


1 






grand rocher 
de marfcre. La 


! 


40A . . 




M 3* 


1 






cabane e(l à 
|iS toifcs I 




414 




*3 3 i 


f 






pied xp pouces 










- 


y heures 3 5'. 


XX lignes, roe- 
fure prife du 
faîte. 




4*4 4 • 




*3 4 T 


■■*'■■ 






434 4 . 




*3 5i 


• •••• ••••• 


6 heures. 
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iï If X 
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444 4 • • 


*3 5 t 


^en-h 






Le foîr , à la maifot) ,29 heu 


rc$,lebar 


:>metrc portatif étoit à 14 ponces 5 lig. 
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QUATRIÈME JOUR DE TRAVAIL, le ip Août. 

Lematînjà4h. zv^m Icdépan delà maifon, le baromètre portatif étoit à 14p. 4 1. ^ 



DîAances au fom- lEtat du Ba- 


Dififcren- 


Etat du Ther- 


Inftans des 


mcc du Pic. 


ronicrrc. 
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mbractrc. 


Obfervacions. 




toif. pieds, pou. lig. 
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9 heures 
du maciû* 
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5^4 4 . . 


*î iij_ 


1 








534 4 . . 


14 ^ 


î 
f t 








544 4 . . 


14 i 






(0) Au bord 




-— 


TZ 






du grand ra- 


554 4 . • 


14 Ij^ 


4 






vin qui e(l au 
couchant , &: 






T 






5^4 4 . . 


*4 2' . 


i 






tout i côté de 








* 


l'héficage â 


574 4 . . 


14 1 f 


7 






Colas. 


584 4(tf) . 


14^^ 


■^ 


»î»i 


à midi* 


C^) Ici font 
dans le ravin 


* 






l 






tics couches' 


55>4 4 . . 


14 4 . 
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prefque verii- 










t:ales & alter- 


<îo4 4 . . 


^4 4 i 


f 




' 


natives de gra- 
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1 h. après m. 


nit verd le de 


<^I4 4 • . 


*4 5 * 




11° J 


fchiftc ardoi- 
sé, 9c le ravin 


"ien— ■ 


idgm.% heures \ 
après mi éij * 


14 1 i 


. ,. . . 


"°l 


3 heures. 


eft clos fupé- 






I X 


' 




fieurcmcnt 


éi4 4 . . 


14 5j_ 


i 






par une roche 






.. 




de marbre. 


^34 4 (*) . 


M ^J_ 


i 






( c ) Ici nous 








• 


^bnimes entrés 


^44 4 . . 


14 7 i 








fur la chauffée 






i 






ou grand che- 


^54 4 . . 


14 ^î 




'. 




min de Barc- 


66ék 4 (C) . 


14 8J_ 


lO^...... 


6 heures 40'. 


ges i Luz , Zc 
c'ed tout le 


2 






7 ■ 






long de cette 


^74 4 . . 


Ù P . • 






' 


chauflcevquc 






i 






le nivellement 


^84 4 •' . 


*4 ^ 9 j^ 




17^ 


7 heures. 


^ été conti- 
nué. 


ïeo- 


'Le fbirjâla mai 


(on , à 10 li( 


ïures, le bî 


irometrc poriî 


^^i^9^.kH 


,poU.4l.i- 
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CINQUIÈME JOUR DE TRAVAIL, 

le 20 Aoât. 

A 4 heures du matin » avant le départ de la maifixi , le baro« 
mètre portatif étoit à 24 pouces 4 lignes |. 



Diflances au fom- |£rac du Ba- 


Différen- 


Etat du Ther- 


In dans des 




met du Pic. 


romecrc. 


ces 


momètre. 


Obfervarions. 




fioiir. piedf. pou, lig. 


pou. lig. 


|cn — 
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694 ^ . . 


*4 P 1 










704 4 - . 


24 10 ^ 
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714 4 . . 


24 II . 
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724 ^ . . 


24 II i 


îV 








734 4 . . 


2f j 
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744 4 . . 


2f I . 
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lé». 


8 heures 
*du matin. 


Pont S. ^0- 


""i**" 


guftin , fur Je 


7T4 4 . . 


-S i| 


I 






correoc qui ter- 
mine cette 


7^4 4 . . 


2^ ♦! 1 


7 






montagne, 5r 
fort peu au- 




-* ^ -• « 


TT 






delTus de Ton 


774 4 • • 


M 3 T 


a 






confluent avec 


784 4 . . 


^S 4 . 
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f 
......... 






le Gave. 




^5" 4i 


^1*1 


iWieures. 




7^4 4 • • 
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*f S 1 
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814 4 . . 
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iÇ 7 T 
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844 4 .: . 


i^ 7 § 
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25 8 § 
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8(^4 4 >. . 


»î p f 
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■" ■ ' 








874 4 / . 


15 5^ i 
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S76 5 I T> 












Surlefodedel%gli-S 
fe ParoiOîale ^e la i 


^S 9 i 




""..... V 


une heure | 
après raidi. 




Q 




VUJe de Lùz,. . . J 










Au même; lieu.. 


^V 5>'î 




«•"f 


3 heures* 





A 9 heures du foir » à la maifon, le baromètre portatif étoLt â iff ouc, 4* lign.§. 
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R E MA RQUE fur la Table ci^contre. 

Cette Remarque nous a été communiquée par Af. It 
Monnier, de P Académie Royale des Sciences, LeSeur 
& Profejfeur Royal t &* l'un des Commijfaires qui ont 
bien voulu fe charger de ï examen de ees'Ohfervations. 



)epuis le fommcc du Pic de Leyrey jufqu'at 
foclcderEglircdeLuz.877^ oPkoP- i^'i 



Baromètre au fonuxiec du 

Pic ••iiP- x^ ea ïh"' logarît. *.4<54#8îî7« 

Baromètre au fôcle de 

rEglifedeLuz*.25.op Jass îop,7j,j a.45M,0Ti5. 



Prenant les quatre premières figures de la di(F<^« 
fence> & qui fuivent la caraâériftîque > oa - 
a oB6tt776 

qvLi fera la hauteur de la Montagne en toifes ; 
favoir y Béi^- {• 

Si on veut la comparer i robfervation, la hauteut 
obfervée réduite en décimales de toifes, fe- 
ra .... • • 8 7 7 So I ^« 

La règle donne • 8^1,77^* 

Ainfi la règle donne en défaut i^5>2'4o 



Ce feifoit piS) fi on en ôtait la j^ partiç de la 
différence trouvée ci-delfuSi puifque Teireut 
iroit à 44 toifes. 



Fin 
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SIXIÈME JOUR DE TRAVAIL, 

le 26 Août. 

•peur avoir la hauteat du Coa^meç du Pic au-deiTus du niveau 
du baromètre fize# nous fumes obliges de niveler depuis le bà» 
rometre juf(}u'à un point de repaire- que nous , avions remarqué 
dans les opérations précédentes , i 66^ toifes o pied 5 pouces 
6 lignes au^eiTons'du ibnmierT pendant le nivellement , nous 
fîmes les opérations fuivantes. 





Erat du Ba- 


Difl«ren- 


[Beat du Ther- 


Inflani des 
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toif. pieds, pou. lig. 
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RÉSUMÉ des diflances dufommet de la Mon^ 

tagne à différens points remarquables en 

defcendant jiifquà Lu\. 

toifes. piedi. pou. Mg« 

Au Êiîte de la Montagne • • • • • o o o e 

Delà jufqu a la première cabane 
àt Berger , & fur le faîte de la même 
cabane « • • • • . • jzS o lo ii 

Au Repaire , à Ventrée du chemin 
qui conduit de Barèges à Luz . • • • €6^ 05 € 

Au Pont S. Auguftin , à moitié 
chemin à peu près de Barèges à Luz. 744 4 S 11 

Au pied de la Montagne, c'eft- 
à-dire à fa bafe, là où elle eft ter- 
minée par le confluent du torrent 
dans le Gave de Barèges 749 x ^10^ 

Au focle de FEglife de Luz , con- 
tre le montant droit de la porte • • . (7^ 5 x x ^ 

Du fieu où le baromètre étoit 
fiationnaire , c eft-à-dire du niveau 
de la chambre au fommet de la 
Montagne ^07 4 10 10 

Pu focle des Bains au même Ibm- 
mct eo9 4 7 1 1 1 

Du même focle au Repaire, à 
rentrée du chemin ci-deflùs. ...#,53 x j €\ 

Du même focle de» Bains jufqu au 
focle de TEglife de Luz. • . • . . . 2^7 o 5 ± 
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OBSERVATIONS & Remarques 
fur le Baromètre y & le Thermomètre 
à fur l^ effet de la chaleur fur ces inf 
trumens & fur nos corps , relative^ 
ment aux différentes hauteurs dans 
les grandes montagnes. 

J E joins ici les obfervations que j'ai faîtes avec les 
mêmes inftrumens » & le thermomètre à chaque fois 
à côté du baromètre, depuis Barèges jufquaOrtez, 
toujours en defcendant & fuivant les bords duGave« 

Je fuis parti de Ba- 
lèges le 2 Septembre! baromètre. \THBRMOMBTRe« 
1774, à fept heures < < 

du matin par un ttmsh^^^^^^^^^^f Dcfi:èf.Fi:aa, 
chaud & ferein s le ba- 
romètre étoit alors à • ^ 4 -r 

Lorfque nous avons 
paflë à Luz , à huit 
heures du matin » le ba« 
rometre placé au pied 
du montant droit de là 
porte de l'Eglife , où 
a été fixé le terme de 
DOS opérations , jai 
obfervé ay lO 

Le même jour à dix ^ 
heures du matin étant 
aPierrefitte,trois lieues 
au- deflbus de Barèges , 



«î 
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jeraîobfervéaubordC baromstre. \thc3imombtiie. 
du Gave & fur la (jreVe (Poucci. Lignes. Fwa. i Dcgt^f* Fraft, 



« • • • 



Le tcmsétoit chaud 
& commençoit à fe 
couvrir : j'avois pafle 
au même endroit le ip 
de Juin précédent, par 
un tems pluvieux & fi . 
couvert , qu'il rendoît 
afFçeux rafpeft de ces 
montagnes & des gor- 
ges voifines , j'y avoîs 
obfervé le baromètre 
a • 

Pierrefitteeft un vil- 
lage confidérable >bâti 
fur le bord du Gave ou 
dutorrentdeCauteretz 
àrextrêmité fupérieure 
delavalléedeS.Savin, 
un peu au - deflus du 
confluent de ce même 
Gave, avec celui qui 
vient de Luz & à ren- 
trée des gorges de Cau- 
teretz & de Barèges. 
Le même jour a 
Septembre,à'une heure 
& demie après midi » à 
Lourde , trois lieues 
au-deflbus de Pierre- 
fitte , fur le bord du 
Gave en face du châ* 
teau,par un tems cou- 



lai 7 -r 



26 6 



•f 



17 
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(92) 
vejt «;ageux&chaud.(pl- 
jatobfervé 26 11 ^ 20 4- 

Le même jour à neuf 
heures du foir à Betar- 
Tams, quatre lieues au- 
<)e(Ibus de Lourde & au 
bord du Gave^ par un 
tems couvert & petite 
pluîe • • • . . 27 2 if 

Le lendemain 3 Sep- 
tembre>à fix heures du 
matin, au même en- 
droit & à la même pla- 
ce, par un brouillard 
t^ais & très-jhumide , 
j ai obfervé ^7 l -|- 

Le même jour 5 Sep- 
tembre»à une heure & 
demie après midi , à 
Pau>par un tems chaud 
&orageux.* 27 4? v 20 

^ Quoique Pau foit 
bâti fijr le Gave , ce* 
pendant la ville eft fort 
âevée au-deflus de fon 
lit, en fortp que la diP- 
fânce qu ily avoit pour 
y defcendre , & la 
journée qui me reftoît 
a faire jufqu*à Ortez , 
où j'étois preile de me , 
rendre, ne me permi- 
rent pas d'aller prendre 
h, hauteur (or le bord 
de la rivières 



1 
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Le même jour 3C barometrï. CTa^BUMoiiETiaL 
Septembre.à fept heu ^ p^^^^,^ Lî^„e«. luà.) Dtsth^ièasu 
tes du foir , à Ortez ,^ ^ 
fur le bord du Gave & 
fur la Grève , par un 
tems fort chaud & le 
ciel ferein , j'ai obfervé 27 ÎO 
Le lendemain 4 Sep- 
tembre, à 6 heures du 
matin , au même en- 
droit, par un tems cou- 
vert 27 p 



■^ 



21 -t 



16 



A Ortez j'ai quitté le cours du Gave , 6c f aï f^ 
route au nord pour gagner la haute Chaloflè; mais 
comme les obfervations , que j*ai faites depuis cheac 
moi , n'ont plus un rapport immédiat avec la hauteur 
des montagnes & la pente que fuit le torrent & qui 
mené à la mer , je crois devoir les interrompre id 
pour y joindre celles qui ont été faites à Barèges , 
pendant que j'étois en route, avec un baromètre, 
dont la marche comparée a été ôbfervée depuis une 
demi-ligne jufqu'à une ligne tout au plus , auH&flus 
du mien , par M. Guyot , obfervateur exaâ & fore 
verfé dans les connoiflânccs phyfiques^ 

A p heures du ma* 
tin par un tems calme 
& nuages épars* • • • 

A midi 

A huit heures du 
foir , vent d oueft , 
brouillards bas*. • • •• 2^ S. * ^ ^^ 



24 
24 






'7 . 
17 4r 
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A B0fêg€s j Ze 3 Sep-j baromètre. \ thermomètre, 

tembre. iPouc«. Lignes. Fraû./ Degrés. Fraâ. 



24 



A p heures du ma 
tîn , vent tf oueft , le 
tems un peu nébuleux 

A midi, letems & 
le ciel , idem 

A trois heures , l'a- 
près midi , tems calme 
& ferein >. 2^^ 

A huit heures du 
foir ^ vent d'oueft , foi- 
ble , ferein 24 

A Barigesyle 4. Sep- 
tembre. 

A neuf heures du 
matin , par un tems 
ferein & vent de fud- 
oued foible 24 

A midi , vent de fud« 
oueft foible , tems'^lé- 
gérement nébuleux . 






4 

4 



'jSÈ 






24 y 



ï7 

17 ii- 

20 
^9 V 



18 



21 T 



Ainfi en retranchant une ligne tout au plus de 
chacune de ces obfervations correfpondantes , faites^ 
en même tems , on aura , à bien peu de chofes près » 
la véritable hauteur de mon baromètre à Barèges i 
au même moment que je Fobfervoîs à Luz , à Pierre- 
fîtte , à Lourde , à Betarrams , à Pau & à Orrez > 
fur-tout récat de lathmofphere fe trouvant à peu- 
près le même dans tous ces points de comparaison , 
comme je Fai bien remarqué. 

J ai dit que j'avois quitté à Ortez , au commence- 
ment de Septembre dernier» la route de Pau à Bayonne» 
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parce que mes affaires oe me permettoient pas alors 
de la fuivre & d'aller jufqu a la mer, comme je Tau- 
rois fortement defiré. Je m'7 fuis rendu le 30 Oc- 
tobre fuivant , & quoique les obfervations que j'y ai 
faites j n'aient plus le même mérite , à caufe du point 
de comparaifon de Barèges , qui eft eflentiel & que 
)e n avois plus; cependant je vais les joindre ici» 

ABayonneyle ^o OcÀ baromètre, ixhermometre^ 
tobre 1774. 1poucci.Iigacs.Fraa.J Degui.Frad. 

A neuf heures du 
foir , par un tems nua- 
geux , vent du midi , 
chaud & violenta vent 
oui regnoit depuis plu- 
«eurs jours , j'obfervai 
le baromètre dans la 
chambre du fécond 
étage à l'auberge faint 
Etienne, à 27 ^ 

Le 3 1 Odobre , à 
iix heures du matin , 
par un vent de fud» 
qui fouffloit avec en- 
core plus de violence 
que la veille UJ S 

Je partis tout de 
fuite pour Saint^Jean 
de^LuZy qui en eft à 
trois lieues , & je me 
rendis chez M. l'Ingé- 
nieur en chef, je pla- 
çai mon baromètre à 
coté du fîen pour ea 
faire la comparaifon* 
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Oécoît un barometreC barometrb. (thermomètre, 

commun , dans lequelL^^,^^ Lîgncs.Fraa.; Degrés. Fraa. 

jobfervai le mercure^ * 

i (a) 27 2 l 

Le mien marq^oit 
en même-tems. . • • 27 7 

Il écoit midi ; il y 
avoit eu ouragan toute 
la nuit & le matin; 
mais le vent étoit déjà 
un peu tombé : je por- 
tai fur le champ mon 
baromètre fur le bord 
de la mer qui eft tout 
auprès , & j obfervai . 27 7 -r 

A neuf heures du 
foir 9 de retour à 
Bayonne ^7 ^ 

iievent,qui s'étoit 
calmé « avoit tourné 
un peu du fud vers 
1 oueft, & le tems étoit 
moins chaud que le 
matin. 

A Bayonne, le pre- 
mier Novembre à fept 
heures du matin par un 

tems fereîn 27 8 -r 

Adeux heures après 
midiyau même endroit. 27 10 



{a) M. l'Ingénieur me dit que le crès-fec ou la plus haute élévation 
du mercuce dans fon barometcre à S. Jean de Luz étoit à xZ pouces 
& € lignes ; & le plut grand aballTcmenc ou la grande {empêce à xy 
pouces. 

A 
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de U mer, à Tendroitt^''"'*'" ^^''"* ^''^•^ ^^«'^*-^"^- 
qu'on appelle le Bou- 
eau ou l'embouchure 
àt TAdour , par un 
vent tfoueftaflez fort 
& la mer agitée , j'ai 
obfervé mon baromè- 
tre à. .• . 

^ Pe retour à Bayonne 
àCxheuresdufoir- . 
A dix heures dit 
loir, temsferein. . ^. 

Lelendemaîn 2 No- 
vembre, à fept heures 
du matin . avant de 
partir de Bayonne , 
teras ferein . ^g 

J'ai déjà dit qu'ayant 
perdu mon thermomè- 
tre dans la route , je 
n'ai pas pu faire d'ob- 
fervatîons pour les 
joindre ici , mais en 
général le tems a été 
chaud , tout au moins 
doux & jamais bien 
•froid , même lorfque 
j'ai traverfé les mon^. 
tagnes. 

Récapitulation, 

Depuis le 20 Juin 
queje fuis arrivé àBar 
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j'en luîs parti , la plus^ ^ '- 

grande élévation du 
mercure dans mon ba« 
rometre y a été le 17 
Juillet , à neuf heures 

du foir , à • 24 J- 

Et fon pl^s grand " ^ 
abaiflfement a été a^ 
même lieu,le z 8 Août, 
à fîx heures &4emie d% 

matin H * 

Ainfi la différence a 
été entre ces deux ex- 
trêmes de 4 lignes & 
^. Le baromètre a 
été obfervé dans cet 
efpace de tems 21 
fois à 24 polices & 4 
i lignes : 20 fois à 24 
pouces & 6. lignes : 

16 fois à 5 i lignes 2 

i4foisà5'lî$nes:au-. 

tantdefoisà4lignes: 

i3foisà 6 t lignes : 

2 fois à6Uignes:& 

a fois à 24 pouces 
& 7 lignes. jEnnn , il 
n a été que 21 fois au- 
deflbus de 24 pouces 
& 4 lignes , & 4 fois 
au-deflbus de 24 pou^ 

CCS & 3 ligneg 

Le thg:mometre , 
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fuis iou]ou7f^T^^ dc^i"^"^'^^^^^ D^b.fua. 

puis le 14 Août que 
nous avons coipmencé 
nos opérationi , étoit 
à refpritde vin&conf. 
truît auffi par M. Ma- 
gny Je Tai prefque tou- 
jours tenu à côté du 
baromètre. Le plus 
haut qu il foît monté 
dans le mém^efpace 
detems,eftleé Août, 

àBarèges. ...... .! ^1 '^ ** 

Et le 19 d^ même 
mois, fur la montagne, 
à midi , à ^84 toifes 
au-deflbus du fommec 
du pic de Leyiey . . •; 

Nous devons remar- 
quer que ce degré de 
chaleur exprimé par le 
thermomètre, étoit at 
kz d'accord av^c celle 
que nous épropvî(5ns ; 
nous étions alors au ni- 
veau & tout à côté de 
lendroit qu'on appelle 
à Barèges PHéritage à 
Colas , précîfément 
contre le grand ravin 
qui efl au couchant de 
cette maifon. 

J'ai auffi ojt^fervé le 
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baromètre à Doazît ,C BARo^cEfts; fTHBiiMOMWKtt, 
bourg fitué dans la^p,^^^^,^.p,^J Degré.,Pr.a. 

lieues de.Barèges ^ jo 
de Pau,& à 14 de 
Bayonne , deppis le 4 
Septembre j ufqu'au 2 j 
Oâobre , & depuis le 
4 Novembre luîvant 
jufqu au 1 3 du même 
mois inclufîvement ; 
fa plus grande hauteur 
aétéle7& 8 Ofto- 
bre, &lei3 Noveffl- 
bre^à.... .; .... 28 

En même -items, 
c'eft-à-dire le 6 Odo- 
bre, à minuit,âc le len- 
demain 7 au ^matin ; 
M. Guiot pblerva au 
moment de foh départ 
de Barèges fon baro- 
mètre , à ... S. ... .24 9 

Mon baromètre 
étant une li^e plus 
bas que celui de M« 
<3uiot , il réfuite de la 
comparaifon (les deux 
baromètres unie difiFé- 
rence de 3 pouces S 
lignes entre c^s deux 
endroits. | 

Leplusgrapdabaif- 
fement du mie^ , dans 
ie même efpace de 
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teiw , a (Été le ^3 Sep- C barombtrv. f thermomètre» 

tembre,à I O heures da(Pouceti Lignes, Fra^. ( Degtés. IFcaa. 

loir» à •••••••• •( 27 I 

Et le lendemain 514» 
à fept heures du maan» 

Le même jour 25 
Septembre , M. Guioc 
obferva le fien à trois 
heures & demie après 
midi, àv :, • 

Le lendemaiix 24 , à 
neuf heures du matin , 

à ;-•.••• 

£t le mêmejour, à 
trois heures après midi^ 

Ceft-là le point le 
plus bas qu'il Tait ob-r 
lèrvé à Barèges pen- 
dant toute la faifon. 

On peut voir par toutes ces obfetvatîons compa^ 
rées , que la diftance qui fépare ces deux points » 
& rénorme différence qu'il y a entre leur hauteur,, 
n'influoient pourtant prefque pour rien à ces époques 
fur l'état de 1 athmofphere dans ces deux endroits {d^ 
Accord qui a déjà' été obfervé nombre de fois ^ 



-^ 



«4 



13 



'x 



13; 



(a) En efFec , il a faic le même tems i cet deux endroits , c^eft*i-dîre » 
nébuleux & couvert toute la journée du 25 Septembre r venc violent 
d'oued le foîr & la nuit, & pluie enfuice la matinée du lendemain 14» 
II, fout remarquer auffi qu'i' l'époque du 5 , 7 & 8 Oâobce fuivanc , 
je tems étoii également beau , ferein & chaud i Barèges ic â Doazic , 
M. Guiot n'a plus obfervé Ton thermomètre depuis le % Oâobre , auquef 
joitr il étoit monté ki€Zci 16 degrés &demi ; mais alors il correfpondoic 
parfaitement avec le mien qui a monté pendant ces huit pours depuis 
Il degrés jufqu^â h degrés & demi ; celui de M. Magny éunt touiouE» 
plus bks ,avec ia même dificrence â-peti*près« 
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même à des difbcces pli^s ^oB^ér«Hfefe ; t:oaim« 
de Paris à Londres « à Zurich > en AHemagnb €c 
même en Suéde ^ fur-tout^ dans les variations ^anâcè 
& fubitès. Ôr comme lé l)arofliecrte é»He reiâohté 
le 24 , à Barèges , de près d'une ligne de))ttt8 neuf faeu* 
res'du matin jufqu'à trois heures de Tapiès-midi, & 
que le mienàDoazit, étbit defcendd la vfettie* de- 
puis trois heures de raprès-midi f Qf()^'à dit hearek 
du foir , & rémonté enfuite d'un ùmêjfM de ligM]ii& 
qu/à fept h^res du lendemain ^4» je trcHs qu'oà 
peut fuppofèr , fans l>eaucoup d'erreur , que le pie^ 
mier étoit à Barèges , à la «léme heufè , c'êfti-<Iire » 
le 23 » à neikf heures du foir , oti qu'il eft defeendn 
pendant la nuit à 23 pouces p lignes > ce qui étant 
retranché de 27 pouces i ligne ^ ou 2 lignes, qui 
-^eft le point le plus bas où il étoît à la même l^ure 
à Doazit^ donnera » à peu de chofe près , la même 
différence que nous avons trouvée «atre les |dus 
grandes hauteurs à ces deux eadreit^ Gdr comnte 
. j'ai fait déjà remarquer que mon bafooMtte titoit tont 
au plus une ligne au-deifous de oeliài de comptrû^ 
fon à Barèges 4 il y auroit donc marqué à la oiâme 
heure le 24 » 23 pouces 8 lignes; comme celui de 
M. Guiot auroit été à Ûoazit, à 27 pouces 5 lignes 
moins quelque chofe* 

Nous reqfiarquerons ici que jfî ce mouvement d^ 
féquinoxe du 25 & 24. Septemixe » qui s'eft fait 
fentir en même*tems à Barèges & à 22 lieues de 
Barèges , a l)oazit , a paiement affeàé "l'état de 
Tathmofphere fur le fommet diu pk de midi ; il é^ 
clair que mon baromètre qui feroit^èfcendu le :^^ 
à Barèges, à 25 pouces & 8 lignes , atot>it dâ de(^ 
cendre fur le haut de cette montagne > «n raifôn dès 
rapports déjà obfervés , & dont nous allons rendrn 
compte ci-après , entre ces deux points ^ les 28 Se 
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5 1 Août piéc^nt, (a)^ip pouces 8c y lignes & | à 
peu près» ce qui ne donn.e qu Une htitude de p lignes 
& H la variation du baromètre fur le pic dé midi , pen- 
dent que cette latitude aûroit été de 1 1 lig. à Barèges. 
Mais , fi le baromètre defcendott conftàmment 8c 
à routes hauteurs d'une ligrie par 1 j toifes, comme 
nous avons remarqué que cela en approchoit. quel- 
quefois , & comme je lai trouvé le 2p Oftobre , 
p&r Uiie mefiire très^- txn&é de la hauteur dd ^o toifes ^ 
prife géométriquement du pied de la pompe à la 
mine de cuivre de Baigorry en Baf!e- Navarre, où 
] ai obfervé mon baromètre à 27 pouces jtïftes, juf- 
qu au fol de la cour , en face de la porte du loge* 
ment de M. Meuron où j'ai pris fa hauteur , avant 
de defcendre & après être remcnrté, à 26 pouces 
& 10 lignes , il s'enfuivroit que nous aurions la 
hauteur exaâe de Barèges fur Doazit & ftir diiFéirent^^ 
autres endroits ; mais il s'en faut bien que ce foit 
là une règle confiante & fixe , & que nous puîffions 
nous âatter de ce point de précifion. On peut voir 
le peu d accoid qu'il y a là-deffus dans le réfultat 
des expériences multipliées & de^ opérations plufieurs 
fois répétées de nombre de Sa vans, & d'Académiciens 
célèbres , dont les travaux font pour la plupart con- 
fignés dans les Mémoires de 1 Académie (^}. M^ 
Meuron avoic'un baromètre que je comparai avec 
le mien. Il fut obfervé à 26 pouces & p 7 lignes » 
en méme-'temft qûê lé mien , placé à côté de celui- 

ia) Voyez cî-deflbus, p. 105 , xoS & xo^ j ou l'on trouve^Pes rapports 
et la hauteur du mercure dans le baromètre entre Bàrèges 8C It fommeC 
p$e de midi de BigOrre Jet 18 ft: ) 1 Aoûr „ & d'aprét Icfquelfl on préfiime 
celui qoî auroit dâ exUler Ittt} it 14 Septembre fuiVjnt ^ entre ces 3eux 
mêfiies endroits. 

(h) Voyez MéirtoiretderAeâdémie des Sdea^t , années x^a^ » 170^,. 
17^^ > i7il » '7Stf '7^5 » 2ca de en dérider M* de tue* 

Giv 
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R, marquoit 26 pouces p fHgfies. M. Meuro» me 
ât femarquer qu9 (on baromètre étoit alors à 9 lignes^ 
au-deflbus de fa plus grande hauteur à Baigorry* 
Le vent étoit au fud , il étoit fort , le tems couvert^ 
êc il faifoit chaud. 

Je joins ici Ie$ obfervatîons que j'ai faites au fom- 
inet du pic du midi de Bigorrc (a) le 28 & le 3 1 da 
mois d'Août dernier, 

Le2SAoàtl7j^. 5 BAROMETRE. CTflERMOllHTRB. 
T i- . • j Ti ? douces. Lignes^Fiaa./ Degrés. F.raft 

Je fuis parti de Ba-^ ^ 

règes , à fîx heures & 
demie du matin» mon 
baromètre marquoit 
alors 24 2 i i3. 

Le tems étoit affez 
beau » mais il changea 
bientôt. Le vent s éle- 
va fud-oueft , & le 
brouillard couvrit tout 
excepté la cime des 
montagnes i enfin il 
plut Taprès midi. 

A dix heures du ma- 
tin, étant au bord du 
grand lac » qui efl: au 
pied du pic , le baro^ 
mètre s'eft trouvé à. 2^1 j^ i- 14 -1* 

Au bord du petit lac 
qui efl le plus élevé , à 



■I- 



<a) Les pics Tarîenc fuivanc les diflerences poficÎQas où l'on fe trouve 
le lon| de la chaîne des Pyrénées : le pic qui eft en face de Pau par 
Ex. eft le même que celui de la vallée d'OUeau $^ l'on fommec eft four* , 
chu & décaché des montagnes voHîttes « ce qui le rend très - app»* 
renc , jk fait qu'il td en vue , noi^feulement de comt là CbaXoHe >. 
nuis encore du milieu des landes de Bourdeaux. 
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fai obfervé;: ^q 

Ainidi,dufominec 
de la montagne, fur 
lé petit plateau qui ter- 
mine le pic, j ai ob- 
servé 

J avois d abprd placé 
mon thermomètre à 
terre à Tombre d'une 
pierre & expofé au 
nord. Je le relevai en- 
fuite pour le fufpendre 
au baromètre , comme 
je l'ai prefque toujours 
pratiqué , il n'a plus 

marqué que , 

A une heure après 
midi, avant dedefcen- 
dre , les inftrumens 
toujours en obferva- 
tîon , je les ai trouvés 
conftamment au mê- 
me point , . 

Nous ayons trouvé 
lair aflèz fupportable 
pendant tout le tems 
que nous avons été fur 
le fommet. Nous y 
avons été prefque tou- 
jours entourés de nua- 
ges qui paflbient de 
roueftàreft,& nous 
cachoient alternative* 



Pouces. lignes. FradJ Degrés, Ftaft- 
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meot le (blail ; mabC baroiébtrb. CrREitiioicmtx* 

nous n avons éprouvé (Poaw»y|â«'F$««4 â«t*^^i"^ 

ni les uns ni lés autres 

aucune difficulté de ^ 

reipirer. 

Au bord du petit 
lac » qui eft le plus 
élcv<, faiobfervéen 
redefcendant à deux 
beiîres & demie • • • • âo 6 il 

Nous avoni trouvé 
une nappe c<)n{idéra- 
ble de neige épaiflfe & 
dure qui defctnd d'un 
pic voifin & s'étend 
jufque fur le lac qu'elle 
couvreen partie. Cette 
couche dâ neire eft ex- 
pofée au folell levant 
& au midi 8t n eft à 
couvert que du cou- 
chant & un peu du 
nord. Il y tn a un 
amas femblabie au cô^ 
té gauche du gtand lac^ 
qui a à peu pris la mê- 
me expofîtioh* Ces nei- 
ges n'ayanjt pas fon- 
du par les chaleurs 
de cet été dernier ^ il y 
a lieu de préfuiter qu'el* 
les y font depuis grand 
nombre, d'années. 

Au plateau qu on 
trouve en continuant 
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ajipelle la Hou^quettelPoiiaiii t^et. f r«a.) t>egtés. Pua. 
des cinq ours , j'ai ob- 

2* I 



fer^é à trois heures , 

De retour au bord 
du grand ]ac |.où avoir 
été nôtre première fia- 
tion en montant , j'ai 
obfervé. . ....... 21 

Nous y avons refté une 
demi heiu^e » $c au mo^ 
ment du départ le ba- 
romètre étoît monté^ à 21 

Mais le ^thermomè- 
tre étoit defeendu à . 

Nous étions dans le 
moment que nous en 
fommes|>artis, daîis uii 
brouillard très-épais & 
un peu humide. 

Enfin de retour à 
Barèges , à 6 heures du 
foîr , les inftrumens re- 
mis en place ^ j'ai ob- 
fervé , . • • . 24 

Le )i Août 1774. 
Nous fommes partis 
de Barèges M. Monge . 
& moi, à quatre heures 
du matin par un rems 
clair & fereiti » &ç un 
froid d'autant plus cui- 
fant avant le lever du 
foleil f fjàe nous nous 
élevions davantage , 
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Icbarometre&Icther-C BAROMBf ke; {TmKuoumasi. 

niO»etreétoientdansiPoacef.Ugnei.FraA.Î Dcgr^Fnift* 

la chambre , avant le 

24 6 



départ à 

A huit heures dû 
matin nous nous fbm- 
mes trouvés au bord 
du grand lac & à la 
même place que la pre> 
miere fois , & nous y 
avons obfervé 1 at 

A huit heures & de- 
mie , au plateau de la 
Hourqùette des cinq 
ours, .••.♦. . . • *! 
• A neuf heures un 
quart»,au petit lac d'en- 

Ëauty • • • • • 20 

Ici nous avofas trouvé 
la neige feche&. très- 
ferme : le lac étoit gelé 
& la glace avoit deux 
grandes lignes d'épaif* 
feur; la fatigue de mon-* 
ter nousempêchoit df 
reilèntirle froid. 

A dix heures, au Com- 
met du pic & à la même 
place que la première 
fois ( car nous avons 
toujours eu foin de 
nous placer de même 
dans toutes les dations) 
nous avons obfervé . • 

A onze heures un 
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iquartJe baronetre 8çf baromstrï. rTHBKMoùfeTRXA 
le thermomètre , qui(Pou«e«.iîgnc$.Fraâ.1 Dcgréi. ïaa* 
n'ont point varié pen- 
dant notre féjour » ont 
refté conftamment au 
même point , à. . • .^ 

Nous avods eu fur 
ce fommet un . tems 
très-ferein , un beau 
foleil ^ & rhorizon par- 
faitement â découvert 
de tous côtés : la tem* 
pérature étoit froide ; 
ou tout auplus fuppor- 
table loriqu on étoit 
debout ; mais aflis ou 
couché, le foleil étoit 
chaud à intommo- 
den De huit perfon* 
nés que nous y étions ; 
dont une femme , pas 
un n y a éprouvé au- 
cune difficulté de ref- 
pirer;maisle froidfîoua 
gagqoit lorfque nous 
en fbmmes partis. 

A onze heures trois 
quarts,étant defcendus 
au petit lac > nous 
avons obfervé* . . 11I âo lO 

Nous avons trouvé 
que la glace fondoit 
un peu îur le$ bords s 
mais la neigeétoit tou* 
jours feche 6ç ferme. 
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cette glace en pantant 
au fommet , Us n'é- 
toient pas qncore à 
moitié fQndus lo^fqut 
nous en (bmmes partis» 

Amicliun<)uart,au / - 

plateau de I^ Hour- 
quette des ciQq ours , 
nous avons obfervé. 21 ^ 5 ^^ 

A midi troi^ quarts, 
au grand lac , . ^ . . • 21 p ^ I 3^ 

A une heure vingt 
minutes ^ à )a même 
place & avant d'en 
partir « le baromètre 
étoic fixé ai) même 
point ; le thermomè- 
tre ièul a varié, . . • • 21 51^ 1 . a9 . f 

Enfin de ^retour à 
Barèges, à quatre heu- 
res du foir > nous avons 
obfervé. ..••••.. 24 4 il ^^ 

Il faut remarquer ' ' 
qunn baron^etre de 
comparaifon ^ qui étoic 
monté dansl^ matinée 
jufqu'à 24. polices & 10 
lignes, 4i*étojt ptis à 
la même he|ire qu'à o 

24 pouces & p lignes; 
Ainlijefaisquelemien . ' 

(croit monté efi même- 
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fpil«i«£f7Ugn0i,ceC 3A%Qu%7%n. (nzKtumgffM. 
m^ii^Umême degré^PeiNetaignci.vrâ^ dhc^i"'*^ 
jpr^ifiSQient & auflî !• 
j>iiis hiqc.où ces deux 
inftrumens font mon- 
tés le 17 Juillet précé- 

fuperbe ce jour-là à 
Barèges comme à la 
montagne ; i|n ciel pur 
& (êrein , fr^id le ma- 
tin & fort ch^ud à midi. 
Le thermomètre de M. 
Guiot y eft monté à 
trois heures ^ demie>à 17 

U s'enfuit de ces obfervatiens <}ue par un con« 
cours de circonftances très-heureux & peut-^tre uni^ 
que , j'ai eu )e 28 & le 31 Août (br le pic de midt» 
comme à Baf èges , la plus grande élévation , siinfî que 
le plus grand abaiflement du mercure dans le b^o- 
metre , que j'ai pu ot>ferveff pendant les dei|X mois 8c 
demi de féjqur que fy ai fait ; 6c cependant , comme 
la latitude entre ces deux extrêmes ne fe trouve être 
que de 3 1 lignes , ceci fembleroit prouver un fait 
très-important à mon avis & qui a déjà été rem^r-* 
que ^ c eft aue les variations du mercuie dans le ba- 
romètre font d'autant moins grandes qu'on s^éleve 
davantage duns lathmofphere » puifqu à B^règes cette 
même^atitqde s'eft trou^ aux même^ éppquçs de 
4^ lignes. 

* 1\^1U VMM l^fK^^^^nww MUM> t"* ** ~ www KMUt %t9 V^%K%Mi 

coup que nom» ayioos jamais refiênti dans tous ces en- 
droits le degré de ehaleur annoncé par le thermomè- 
tre » & telle que nous l'aurioii^ même éprouvée à Ba- 
règes au même degré. Lorfque nous n'avons pas 
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trouvé lair froid » nous étions du xnokis dans uil 
air tempéré , & le 31 Août, nous avons éprouvé 
l'air plus piquant fur le pic , le thermomètre y étant 
à 15 i degrés que le 2B où il nyétoitquà ni 
degrés (a). 

Ohfcrvations faites aut r 

pic de midi Ze g SeP-5 baromètre. I XHERMoMETRaî 

tembre 1774. #Poucei*ïJgiici,Fraa.J Degtéi.Frafté 

Ces obfervations 
ont été faites & m'ont 
été communiquées par 
M. Guiot que j'ai déjà 
cité. 

A huit heures & de* 
mie du matin au grand 
lac du pic du midi pre- 
mière dation , à Tom- 
bre d*un parafol.ila 
..obfervé lé baromètre 
& le thermomètre à • 21 7 t 12 

L*air étoit froid par- 
tout où le foleil ne don^ 
poitpas. 

A neuf heures vingt 
minutes, au plateau de 
la Hourquette des cinq 
ours s au foleil , fe- ^ . 

conde dation ai 4: 

A di:t heures un 






^S 



(a) La roche qui termine la c?ine<4u pic de midi, e(l une rocbè 
^fchiQeufe > noire , â jg;ram de granit, chargée de mica blanc Gecte 
roche fe fépare d'abordpar erandes tables é^ailïes & cnfuite par feuillets 
anguleux. Ces frasmens fe accrtnrênc ic deviennent' d'un blanc rougeitse 
i l'air libre» 
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2t 



21 



7 î 



>($ 



^iï 






quart au lac le pIusÇ baromètre. rTHBRMOMETRt. 

élevé ou petit lac , à (Pouc«. Lîgnçi. Fraû. ( T)€gtii.Vueu 

Pombre , par un froid 
très-piquant , troifiéme 
nation , • • • 20 8 

A onze heures & 
demie , au fommet du 
pic » au foleil , qua- 
trième ftation ,* • ^ • • 

Quoique lèvent fût 
violent & vînt du fud, 
on fut obligé de fe met- 
tre à l'abri d'un rocher 
à caufe du froid. 

A une heure trois 
quarts, avant de def- 
cendre du fommet , 
à la même place » mais 
àl'ombre d'un parafol» 

A deux heures un 
quart , au petit lac 9 à 
l'ombre, 20 

A deux heures trois 

Îuarts,au plateau de la 
lourquette des cinq 
ours ^ au foleil, • . • 
•A trois heures un 
quart au bord du grand 
lac, à l'ombre, • • • • 



21 



. Le tems étoit (èrein, le vent au noxd-^Q: jixfqvki 
onze heures & demie du matin qail efi tourné au 
fud , & il a été violet^t jufqu a une heure troi^ quarts ; 
mais en defcendant on s'eft trouvé au bord du grand 
)aç dans un brouillard bas ^ épais & humide. M, 

H 



Digitized by 



Google 



Guîot n'a point obfervé Je thernaornetriS «n defcen- 
dant , faute du teins néceflaire pour laîflèr fixer le 
mercure. Il a remarqué que ni lui , ni tous les au- 
tres , pas mê^ie une dame qui étoit de la compagnie , 
n'ont éprouvée aucung difficulté de refpirer pendant 
une ieure &; demie qu ils ont refté fur ce fommet. 
Au refte il.avoit eu la précaution de prendre avec 
lui le même guide qui nous a toujours accompagnés 
M. Monge 8i moi , & fes ftations au pic de^ midi 
font trèâ^exadement tes mêmesfque celles que j'avois 
prifes dans nies deux voyages ; j'avois eu foin d'en 
avertir le guide & de les lui faire remarquer. C'eft 
un homme du pays ^ dont nous avons eu fouvent 
occaGon d'éprouver l'intelligence. 

J'ai déjà averti que le baromi^re. de M. Guiot eft 
toujours d'unei demi-ligne ou d'une ligne tout au plus 
dans fa marcbe plus élevé que le mien j ai^fi il eft 
aifé de juger,, d'un coup d'œil ,.de la.hauteut quau- 
roit eu iPQn biarometre ce bgr-là , aux mêmes heures 
& aux même^ ftations. On vçit que cçs hauteurs 
font moyennes entre celles qui ont été Ojbferyée& 
les 28 & 31 Août précé^ens. / , o , 

Mais ce qu'il y a ici de plus . furprenant , çw la 
hauteur du thermomètre qui a'éçe ce jour-là à 23 
& à 2p i degrés fur le fomme; de cette pcron^açne. 
Cependant Mi Guiot .aflurç ^queluf & fa compagnie 
bien loin d'y ^tre' incommodés delà chaleur i comme 
on Tauroit été dans la plaine î^ ce degré-lài, il3 y 
éprouvèrent au çontt^ire w froid défagréahl^...^* 
Nous avions heau voir^ dif-îl, le thermomètre à unt 
ttis-grande hauteur , n^s fktions que nos cârps/^^t-^ 
tùient pas d'actor^ avec lui ; & cefi cette raifon qut 
nous fit a^céUrtr la retraite. Son thernïometre étoit 
au mercure, & les graduations étoient affez exades. 
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Voîci une observation femblable faite auflî avec 
un thermomètre de mercure > que j avois de Capy , 
& renfermé dans un tube de verre* Le i5 Juillet 
précédent , étant à dix heures du nfia^in fur le placeau 
le plus élçvé de la mpntagne de Barèges » immédia- 
tement au pied du rocher qui la termine & forme 
le pic de Leyrey , mon baromètre eft monté à 2T- 
pouces & 4 î lignes » c'eft-à~dire 3 pouces Se 1 i 
ligne au-deUous de la hauteuip qu il avoit à iix heures 
du matin çn partant de Barèges pour y monter. Le 
tems étoile beau > à quelques brouillards ou nuages 
près » qui nous couvroient en paflant du couchant 
au levant ; ce$ nuages étoient féparés » légers , tranf- 
parens de à notre hauteur ; l'air y étoit froid. Le 
thermomètre » que ) avois fufpendu à un bâton à 8 
{)ouces de terre à côté du baromètre ^ efl: mpnté afièz 
rapidement à 23 degrés au-deiTus de?ero, & s'èft Hxé 
conftammcint à ce degré 4}en(iatit une demi-heurç 
gue nous avons refté lur ce plateau. Un ami , avec 
qui j'étois, Tobfervoit comme môî. 

Nous fûmes d'autant plus fî^rpris de ce phénomène 

Î|u'il n etoit que di^ heures , que les nuages » qui 1^ 
uccédoient & noiis enveloppoient fans ceffe , le dé- 
fendoient du foleil , & qu'une moufle très*épaiflê » 
dont le fol étoit couvert , le mettoit auflî à Tabrî 
du reflet di^ rocher qui étoit au-deflbus , que l'air 
y étoit frqid, qu'à yo toifes plus bas il y avoit un 
amas conHdérable de neige très-folide qui avoit trois 
pieds d'épaifleur , ^ qu'enfin çn tirant ce thçrmo- 
mometre de ma poche & de fonétui, pour le met- 
tre en obfervatipn , il n'étoît qu*à 13 degrés. Il y a 
plus , c'efl: qu'étant redefcendus à Barèges à deux 
neureâ après midi , le ciel y éjant pur & ferein , 
par un beau foleil & un tems chaud » ce même thec- 

Hij 
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momecre n'eft monté qu à 14 degrés & demi (a)é 
Je fuis bien sûr de Texaâitude de cette obferva- 
tlon ; elle eil confirmée par celle que j'ai rapportée 
de M. Guiot , plus extraordinaire encore que la 
mienne. Cefl: un pnénomene que je n'entreprends pas 
d'expliquer; mais ce n'efl pas la première fois que 
j'ai cru remarquer que la chaleur fenfible n'eft pas 
toujours en proportion de la hauteur du thermome* 
tre , ou , fi l'on veut , que la hauteur du theraio- 
mètre n'eil pas toujours en proportion du froid ou 
de la chaleur fenfibles. Boerrhaave a remarqué qu'on 
éprouve quelquè\:hore de femblable après les grands 
orages d'été > on fent alors un froid piquant peu 
d'accord avec la hauteur du thermomètre ; mais le 
changement fubit qui arrive dans la température de 
l'athmofphere , quoique peu confidérable en foi » 
peut bien être par rapport à nous la caufe de cette 
grande différence (i). Après quelques gelées dans 



- («) Lorfque nous revînmes le 14 Août fuivant fur le même placeaii 
pour monter au pic de Leyrey» îl n'écoîc>^ue huit heures 4u matin » 
lé thermomètre â efprit de vin n*y monta qu'à 8 degrés , & il y faiCbîe 
froid ; mais en defcendant du pic , nous nous y retrouvâmes à deux 
heures après midi : nous y avions chaud alors : le foleil étoic même fi ardeoc 
que nous eûmes le bas du vi£ige^ le col Se les mains grillés au point 
que répiderme s'exfolia» non*feulement â M. Monge & â moi , mais 
eticore aux deux guides qui étoien't avec nous. Cependant le thermo* 
lâetre n'y écoit alors qu*i i6 degrés un tiers , & le plus grand degré 
de chaleur qu'il nous ait marque dans toute la journée a été ly degrét 
trois quarts à trois heures après jtnidi , environ â lo toifes au-deuous 
de ce petit plateau. Le lieu étoit une pente roide où le foleil dardoic 
avec force» Se dont l'expofîtion étoit nord , â l'abri du vent qui étoit i 
peu près à l'eft , & pas un nuage de la journée fur l'horifon. L'amas 
de neige que j'avois trouvé tout auprès de ce lieu le lé Juillet; n'y 
étoit plus. A ce degré de chaleur-lJ , Se par un tems put Se ferein » 
comme nous l'avions fut la montagne» il eft rare qu'on éjprouve de 
femblables effets dans la plaine. 

(h) Le S Juillet 1770 , lorfque le droc commença à fouffler à JPa« 
letme , le thermomètre de Fahrenheit qui n'étoit la veille qu'à 7X 
'âegtéi Se demi monta bcufqnemcnc â x xa degrés 5 â trois hcurci aptes midi 
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Ul7) 
rhiver ; on le trouve dans une température trèsr-^ 
douce» lorfque le thermomètre remonte feulement, 
à 7 ou 8 degrés & même moins au-deflus de zéro. 

M. TAbbé de la Caille dit qu il n* a jamais vu 
de glace au cap de Bonne-Efpérance pendant les 
années i7yi & I75'2, ni le thermomètre plus bas 
que 4 f degrés au-defTus de la congellation » quoi* 
^que les nuits y paroifTent extrêmement froides en 
hiver : mais on voit que ce froid n'efl fi fenfible 
au cap f que relativement à la chaleur confiante du 
jour & du climat y au lieu qu'il n'en efl pas de même 
fur les hautes montagnes où la température ordi- 
naire efl prefque un froid confiant^ & où Ton trouve 
au milieu de l'été de la glace & des neiges éternelles. 

A ces obfervations fur le thermomètre j'en join- 
drai encore une oui efl plus relative au baromètre. 
Lorfqu il s'agit d'obferver avec cet inflrument & 
fur-tout de mefurer des hauteurs , on croit qu'il efl 
très-effentiel de les accompagner de celles du ther* 
mometre, pour ne pas attribuer à la pefanteur , ou 
au refibrt de Tair , un effet qui ne fèroit du en partie 
qu'à fa température. On peut nous i:eprocher de 
n'avoir pas eu chaque fois à beaucoup près cette at- 
tention. Il efl aifé de voir & de faifir le moment 
où le thermomètre efl fixé à fon véritable point» 
Il n'en efl pas de même du baromètre , vu la quan» 



Je venc ûuea tout à coup au nord > 6c le thetmometre defcendit- rapi- 
dement à 8i degrés. M. Brydone dit qu'ils furent obligés de reprendre 
au Jî-c6t leurs habits > & de tenir tout le foîr les glaces du carolTe fer- 
mées : il oblerve aufli que malgré cette grande chaleur fubite.ils n'éprou- 
vèrent pas cette grande incommodité , & fiur-tout cet abattement cotai , 
2UÎ eft fefFet ordinaire des grandes chaleurs en Angleterre. Je fupplîe 
e lire la lettre xzix de cet Auteur , toute entière* Voyage de Sicile^ 
com* %» p* K75* J'at déjaune année entière & non interrompue d'ob- 
fervations femblables tant du baromètre que du thermomètre , dont là 
eomparaifoa pourra peut^^ve doxmer des réfukats intéreflaas. 
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(ir8) 
mè côftfiderablè dé mefcute ^uîl contient & qui 
demanderont beaucoup dé t^tns pour tue mife à la 
même température. Qui nous dira quWc variation 
nouvelle fera l'effet d'un changement dans le degré 
de chdeur plutôt que du plus ou du moins de refTort 
furvenii dans l'atmofphere en général » oU octafionné 
par quelque circonftance particulière à tel lieu , à 
telle fituatîoii ? Comment diftingUer aVec nos înf- 
trumens Pe£fet du plus oû du knoins de prefiion d^ Tair , 
de celui du plus ou du tnoins de chaud ou de froid s 
fur-tout dans un inftrument qui étoit porté conftâm- 
irient depuis le matin jufqu'au foir , dans le iftême 
milieu & fur un fol aride , fans abri & toujours dé- 
couvert f Ajoutez à cela rihcertitude du teftîS qu^il 
faudroitattehdre,rétendue de 1 efpace que notis avions 
à mefurer , & la difficulté du teri^eîn qui ne lious 
perrnéttoit pas d'ufer ait^fi à chaque iiiftant de toutes 
ces précautidnis. Mais ces derniers obftacles iious les 
ctiflioiis furmôntés , fi M. Magny fte m'eut particu- 
lièrement pr€Veiiu fit afluré que fon barorfietrfe eft 
dans quelque température de rathittofphere que cî^ 
foit , abfolutitebt indépendant dii therniométre Se dé 
fon mouvement , c eft à-dire, du chaud & du froid (a). 
Nous avertiflbns cependant que nous avons toujours 
tourné le tube du côté oppofé au foleil , que nous 
avons toujours apporté infiniment dé patiehce & 
d'attentipn dans nos procédés , & que nous n'avons 
|amaîs brufqué nos obfervatîons. 

Mais je crois àvbir remarqué diains bieA dès ôtca- 
fîons que îes caufes qui font mouvoir ces deux înC- 

(û) M. Cigna, dît <jue, la chaleur ni le froid ne caufent aucun chan- 
gement dans rélêvation du mercure dans le baromètre quand la partie 
fupérîeure eft exaâement vuide. d'air , & <{ue ces variations, produites 
par le chaud ou le froid dépendent uniquement de l'air contenu dany 
cette piartie. Journal de Phylî^ue » tom* i , p«a, i , féconde année j pag. 
Î4» 55 > & fuîv. * ' 
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trumens^ font en effet aflez fouvent Indépendantes 
lune de l'autre ; que le baromètre monte , defcend» 
ou eft ftationnaire indépendamment du chaud ou du 
froid , qui afFeâe le plus le thermomètre , & qu'en- 
fin un thermomètre mis à coté d'un baromètre, peut 
monter de beaucoup de degrés a fans qu'on puifle ob- 
ferver aucune variation dans celui-ci. Le 28 Odo- 
bre 1774» j'ai obfervé mon baromètre à midi fur 
le bord ou Gave à Ortez » précifémenc au même 
endroit où je l'avois obfervé le 3 Septembre pré- 
cédent ; il fe fixa à 27 pouces & 1 1 lignes \. Je le 
laiffai une demi-heure en place 9 expofé au grand foleiU 
4'autant plus ardent qu'il faifoit fort chaud ce jour* 
là , & qu'en cet endroit fur-tout , le lit du Gave eft 
exceflîvement reflerré & encaifle par des rochers qui 
le bordent des deux côtés ; que l'endroit où j'ob- 
fervdis étoit expofé au midi » & que la chaleur y 
écoit vive. Comme je n'avois plus mon thermome^ 
tre , je n'ai pu m'aflurer du degré où il feroit monté , 
mais à coup sur l'endroit étoit comme uneétuvei} 
cependant le baromètre n'y a poitit varié. 

Ce n'eft pas que je dife que la chaleur , qui di« • 
iate tous les corps, ne produifepas auffi cet efiPet 
fur le vif-argent ; mais cette dilatation n'eft-elle pas 
compenfée par la chaleur du lieu qui devient pluf 
grande , dilate aufl! en même-tems l'air environnant 
& lui fait perdre une partie de fon reifort î D'ail- 
leurs peut-on comparer le baromètre au thermomètre f 
& l'accès libre de l'air & la preflion qu'il exerce 
fur le mercure du baromètre » ne fait-il pas que Tei^et 
de la chaleur & la dilatation qu'elle occanonne, fe font 
fentir dans l'intérieur du réfervoir plutôt que dans l'ef- 
pace qui refte au haut du tube. Lethermometre, au con- 
traire, étant un vaiflèau hermétiquement fermé , dont là 
liqueur emplit la boule » il n'y a plus que la partie du 
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tube qui refte vuide.où les degrés de dilatation ou de 
condenfation puiflent fe faire remarquer. Ce font- 
là des doutes qui peuvent être mal fondés , mais que 
j'ai cru pourtant mériter quelque confidération. M. 
de Mairan dans fa diflertation fur les variations du ba- 
romètre» pofe ceci pour fécond principe , quil ny a 
Îue la pefanteur de Vair qui agiffe fenjîblement fur le 
arometre ; 6* que quand le tube ejl bien fcelU &• vuidc 
était I Us variations que le froid ou le chaud y pour-^ 
roient produire» ne font que tris-peu de chofe en corn-- 
jfaraifon de celles quon y remarque. 

J'ajouterai ici quelques expériences , qui devien* 
nant intéreffantes par les circonftances du lieu où 
elles ont été faites. M. Rouelle , fâchant que j aliois 
au pic de midi y m'avoit engagé à les tenter. 

jo. J'avois porté avec moi de l'alkali fixe du tartre 
pur & en poudre , que j'avois fondu la veille ; j'en 
expofai à Pair libre dans une capfule de verre fut 
le fommet du pic ; une heure & demie après ce fel 
étoit encore fec & pulvérulent ; au lieu qu'en avant 
expofé de même auprès du grand lac^ au bout d'une 
heure une partie de ce fel étoit déjà réfous en liqueur. 
Cette expérience a eu le même fuccès le 28 & le 
^ I du mois d'Âout. 

2^* Un flacon d'efprit de fel très-fumant j que 
l'ai diftillé tout exprès à JBarèges , ayant été ouvert 
fur le fommet de cette montagne ,' évaporoit infi- 
niment moins qu'en bas & à Barèges , & la vapeur , 
quelque attention que j'aie eu à l'pbfef ver , ne m'a 
jamais paru vifible ; il y eut feulement un inftanc 
où ayant çorté le flacon devant mes yeux & à con- 
tre-jour , je crus voir une vapeur mobile , prefque 
tranfparente comme celle de l'éther ou de l'air même 

ui circule par- deflus un brafler placé au foleil d'été. 

e fut une partie de mon haleine; qui^ portant dl* 
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reâement fur le goulot .de la bouteille , s^unît à VeCr 
prit de fel qui évaporoit . & rendit vifible^ cette corn* 
bioaifon (a). 

^^. Un col de matras de treize pouces de Ion* 
gueur, au défaut cf un tube de verre, étant frotté 
à la manière ordinaire , a éleârifé aflea^ fortement un 
fil de laiton de deux pieds de long » pour exciter au 
doigt une commotion & à l'oreille un pétillement 
très-fenfible. Le même col de matras attiroit & re- 
pouiToit les feuilles d'or Sl d'argent que j avois ap- 
portées avec moi ; en un mot ces deux expériences 
m'ont paru réuffîr au haut du pic tout au moins aufE 
bien qu'à Barèges. 

4^. Enfin mon barreau aimanté a levé & foutenu 
au fommet du pic de midi le même poids qu à Ba- 
règes , c'eft-à-dire , trois onces & demi-gros. Ces 
quatre expériences ont été faites & répétées le \28 
& le 31 Août aux .'mêmes lieux, & elles ont eu à 
peu-près le même fuccès » malgré la grande diiFé-; 
rence qu'il y a eu ces deux jours-là fur cette mon- 
tagne, aihfi qu à Barèges, dans Tétat de Pathmofphere, 

Il eft aifé de fentir pourquoi , comme l'avoit penfé 
M, Rouelle» la vapeur de Tefprit du fel eft moins . 
forte ou plutôt învifible fur le fommet d'une haute 
montagne; pourquoi elle fe manifefte fî fort au bas; 
pourquoi étant invifîble dans les vaiflèaux fermés , 
elle fe montre comme un brouillard aSeï, épais ^ lorf- 
qu'pn lui donne une libre communication avec l'air 
extérieur! ou que cet air dans certaines circonftan* 



(a) J*ai trouvé depuis mon retour, qu*on avoit déji obfervé que ftic 
le fommet des montagnes les plus élevées « comme fur le pic de Téné* 
ri£fè» les fubilances qui ont le plus de faveur, comme le poivre > le 
gingembre , le fel » Tefprit devin » &c. font prefque infîpides. Voyez 
Encyclop. lett. A , p. x^o. Je ne l'ai pas éprouvé par moi-même , mau . 
jt le croiroii plut volontiers pour les odeurs que pour les fjiTeiiri* 
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tH vient à rentrer dans le bulèh f Cette t^ufe enfin 
n'eifl-elle pas une de àtlhs qui fait que le baromè- 
tre parcourt une latitude de près de deu!x pouces 
dans fe^ variaëîohi fut le hàtd de nos iliër^, tandis 

Ju'elle va tout au plus à la moitié fur le fotnmet des 
yrénées. D'après cela & d'après la diffi!rence de 
latitude , qui le trouve entre les variations du baro- 
mètre à Barèges & au fommet du pic de midi ^ n'a- 
t-on pas lieu de préfumer , comiïie on le préfume 
en effets qu'il y a une telle hauteur dans lathmo^ 
fpheré , où le vif-argent dans le baromètre feroit 
ftationnaire & toujours conftamment au même point? 
Mais je ne crois pas qu on doive reflèrrer la lati- 
tude de ces variations, furies liantes montagnes re- 
lativement à la hauteur perpendiculaire de lathmo- 
fphere, dans dès bornes auffi étroites que lefaîtiJt. 
de Mairan , lorfqu'il dit dams fon Traité de la Glace i 
Il y a encore urte chofe à ttmatqutr fur plujtturs it 
ces hautes montagnes toutes compofées de rochm^cefi 
que les vntiations du baromètre y font prefque nuUeî 
0u feulement d'une ou dtui lignés , tandis que dam 
les pays £ alentour & vers le bord de la mer elles se- 
tendent entre les limites d^ environ deux pouces ; telles 
font les Alpes f comme ta remarqué Scheuch^er dans 
les différens voyages qu'il y a faits. Je ne trouve pas dans 
loiivrage de Scheuchzer qu il fe foit élevé fur les Alpes 
aurdeffiis du fommet acceflîble du mont S, Godard , 
où fon baromètre defcendit à 20 pouces 6 lignes , mc- 
fure de Zurich; ce qui revient à peu près à ip pouces 
& p lignes , mefure de France ^ hauteur, comme on 
peut le Voir, qui ne furpaflè que de 2 lignes celle 
que j'ai eue le aSÂoût fur le pîc de midi , & par« 
tant de beaucoup inféjirieure à celle ouilfaudroit s'éle- 
ver dans l'athmofphete , pour n'avoir en effet jamais 
au-delà d'une ou a lignés d'abaiifement du mercure 
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dans le baromètre : il paroît t^ixé M« de Màiran n'a 
ainfi généralifé cette propoiition que d après les àbfer*' 
varions de M. de la Condamitie , faites à Quito , 
&ns douté qu'il n'aura pas fait attention que Quito 
joint à l'avantage d'être auili élevé que le fomtnet dtl 
phcde mrdi, celui d^être encore placé fous l'équateur; 

Quant à la difficulté de refpiter t^u'on ^ cru fentit 
quelquefois fur les hautes montagnes , Se que riouà 
n'avons jamais éprouvée» je croîs quelle peut venir 
du reiT^reinent qu'on fent, lorfque tout échauâtî^ 
fatigué de monter i on arrive lût un fomihet très« 
découvert & fort élevé. Là on eft faifi tout à-côup 
par un ait froid ^ vif (a), qui caafe une cohftric- 
tiOn générale , telle à*peu^près que celle qu'occa- 
fîonne un bain dans une eautnc») froide. L'effet doit fe 
faire principalement fentir fur les organes de la refpi- 
ration ; c'efl; ce qui m'arriva à moi-même le 14. Août » 
lorfqu après trois heures de marche nous fîmes halte 
à huit heures du matin , fur le haut plateau , qui eft 
à trente toifes au-delFous » & immédiatement au pied 
du pic de Leyrey ; maiis ce ne fut que l'affaire d'un 
înflant. Je me boutopnai avec foin ,»je me remis en 
aâion » & bientôt après je ne fentts plus que le froid 
qu'il y faifoit ; enfin plus haut » fur le (ommet du 
même pic , nous trouvâmes le foleil , & je n'éprou* 
vai plus rien de femblable. 

Quelque fatigué qu'on foit ïorfqu'on parvient fur 
une haute montagne , on s'y trouve promptement 
délaifë : x^n s'y fent plus lefte» plus léger : le vifage 



(û) J'ai trouvé anc rîmprcfGcm que cet aîr fiiît quelauefoîs fur le 
vîfagc , reiTemtSIe beaucoup à celle ju'oti fent Phiver , Jorfqu'on eft 
en plein champ, par un tcms ferein & qu'il gèle bien fort; c'eft 
le fentîmenc de rimprellion de corps très-finf , maU folidec^ ce qui ùê 
s'accorde pa* avpc l'idée d'un air tare & trdssiilaté. 
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("4) 
y eO; pâle l & la chair moins colorée. En un mot 

ce aifon fent alors , n a rien de commun , ou plutôt 

c'eft le contraire des effets que produit fur les êtres 

vivans un air trop dilaté & trop rare, le contraire 

encore de cet état de pefanteur , de laffitude fpon-* 

tanée & de mal-aife que nous éprouvons partout , 

ainfî que tous les animaux « lorfque la condition 

de ratnmofphere eft telle • que nous difons que 1& 

tems eft vain , lâche , mol > & que l'air a perdu 

de fon re0brt ; dans ces circonflances la poitrine 

fe dilate avec peine , la refpiration eft courte , ou 

lorfqu'on fait eflFort , on fent qu'on inipke , pour 

ainfî dire , à vuide. Tel eft-l'efiFet que le vent connu 

à Naples fous le nom de (irocco , produit fur les 

hommes & fur les animaux (a). 



{a) Le € Juin dernier , nous avons éprouvé à. Paris &â quelques lieues 
mux environs » une chaleur infupportable ic finguliéremenc écouffante ; 
le moindre mouvement faifoit perdre i»leine ; cependant mon tfaerrao*^ 
mètre n'eft monté qu'à 21 degrés & demi ^ & je ne fâche pas qu'il foie 
snonté autre part dans Paris plus haut que x) & demi» tandis que le 
I S fuîvant mon thermomètre a été à x6 degrés ;• que la chaleur a été 
réellement & mémefenfiblement plus forte > & qu'elle n'étoit, malgré- 
Torage qu'il a fait raprès-midi, ni infupportable > ni Itouffiinte comme 
celle du 6, Le lendemain 16 Juin, mon thermomètre eft monté i sf 
degrés» 0c cependant la chaleur n'étoit^ point incommode ; le vent a 
fouf&é ces deux jours depuis Peft jufqu'au nord , au lieu que le tf , il ve- 
noit du fud-oued , & il étoit plus foible. Ce qui établit une di£^xence 
marquée entre la chaleur réelle & la chaleur fenfible. Et lorfqu'on 7 
fera attention , on trouvera ces exemples très-fréquens , non-feulement 
dans l'écé , mais encore dans l'hiver , fur-tout lors des grands dégels* 
G'eftainiique le 15 Avril dernier (177^) le vent variant du fud-oueft 
au fud-fud-oueft , le tems reft couvert Taprès-midi , Se fur les quatre 
heures il eft. devenu orageux; il a fait une petite pluie ôc le fond de 
l'air étoit alors fi étouf&nt , qu'il y avoit des inftans qu'on croyoit teC". 
pirer du feu ; j*ai même éprouvé à cette heure-U dans îes rues ce même 
fentiment de chaleur 6c cette efpece d'odeur de phofphore ou de ma- 
tière éleâriquej qu'on éprouve quelquefois en été. Mon thermomètre 
Tk'eft monté qu'à 1 7 degrés » & le baromètre eft defcendu d'une ligne 
& demie du matin au foir, tandis que le lendemain i^,.le tenu étan; 
chaud & orageux , je n'ai éprouvé rien de (emblAble 9 quoique le tber- 
2i9ometre foi( monté â 11 degrés ^ le baromètre écoi( remonté de huâ 
douzièmes de ligne* 
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M. de Caifini avôit déjà remarqué que ceux qui 
furent employés fur le Canigou à conftruire en 1 700 
la pyramide pour déceiminer là méridienne^ n'éprou- 
vèrent aucun accident. Il ne paroît pas qu'on s'y 
plaignît de cette difficulté. Le Père Feuillée ne faic 
pas mention d'en avoir foufièrt» ni lui ni fes. com- 
pagnons » fur le fommet dû pic de TénérifFe ; Scheu- 
chzer n'en dit rien » que je fâche , nulle part. Et en 
dernier lieu M. Bridonne dans fon voyage de Sicile » 
parle du froid très-piquant qu'il eut à fouffrir furie 
Jbaut fommet de TÉtna » mais il ne fe plaint point 
de cette difficulté de refpiren Cependant le baro^ 
mètre y defcendit à ip pouces & 4 lignes , mefure 
d'Angleterre , ou 1 8 pouces 2 lignes i de France 5 
tandis qu'un baromètre femblable » laiiîe à Catane^* 
étoit en même tems à 2p pouces & 8 lignes 1 d'An-- 
gletérre , ou à r&y pouces & 1 1 lignes , mefure de 
France ; ce oui annonce un point bien plus élevé 
dans l'athmolphere , que ne l'eft le fommet du pic 
de midi , le plus haut terme de nos obfervations. 

Enfin je vois ^ue M. de la Condamine ^ qui efl: 
monté plufîeurs fois & qui a noême fait des dations de 
^lufieurs jours & prefque de mois entiers fur le fommec 
clacé de Pitcbintcha & fur le .pic de Coraçon dans 
te Pérou, non-(èulement n'a rien éprouvé de fem- 
blable , mais il affirme au contraire guil rCy reffentit 
m fon particulier aucune difficulté de re/J^/rer. Cepen- 
dant le mercure defcendoit à ces hauteurs-là dans 
le baromètre à ly pouces & 10 lignes » & il eftime 

3u il étoit à 2450 & 70 toifes au-defifus du niveau 
e la mer , c'efl-à-dire , pour me fervir de fes expref^ 
fions , dans un air qui devait être dilaté près dé Ut 
moitié plus que n*eft celui de France , lorfque U mtr^, 
cure y mpnte à 2^ pouces. 

m. Bouguer croyoitàla très^grande rareté de l'air, 
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lorfqu il difoit (a) : nous avons appris afix hahitans 
de Quito qu'ils étoi^nt de toute la terre connjue , les peu- 
ples les plus élevés , &• quâs refpirent un air plus rare de 
plus iun tiers ^ que celui que rypirent les autres hommes. 
' U die enfuice qu'ils fe font tous txouvés confîdé- 
rablement incommodés dç la fubtilit^ de l'air , que 
ceux d'entr'eux ^ qui avoient la poitrine délicate » 
fentoienc davantage la différence & écoient fujets à 
de petites hémorragies , qui étoient occafîonixées par 
le trçp peu de compre^on de r^thmofphere , qui 
ne pouvoir plus contre*balancer Teffort & laâion du 
fang contenu dans les vaifleaûx ; mais je n^ai pas 
remarqué y ajoute- 1- il , dans mon particulier que cette 
.incommodité augmentât beaucoup lorfqu il nous efi arrivé 
énfuite de monter plus haut j peut - être parce que je 
m^étois déjà fait au pays , ou peut-être aujjî ^ parce 
que le froid emfêclie'la dilatation de Pair d'être aujfi 
confdérahie quille feroit fans cela. * 

* Plus bas , il compte lur les effets de; cette fiib- 
tilité de Tair , plufçurs d'entre notfs ^ dit il, lorfque 
nous montions , ' tombaient en défaillance Cr étoient 
fujets a\ix vomijfemens ; mais ee^uccidens étoientxn^ 
çore plus V effet dt la lajjîtude que de la difficulté de 
refpireu Ce qui le prouve (tune mtfni(re incontejifihie ^ 
ceft qu^on n'y étolt jamais expofé , lorfqu^ on allçit à 
cheval i ou lorfqu on étoit une fols parvenu au fom^et 
où Vaîr étoit encore plus fuhtti.. Je rie doute pas que 
cette grande fubtilité né hâtât la Iqjptude &* ne cçn-r 

T ■ ' V ' " ' ■' ' '■■' • * — '•-T- • 

- («) M. de I^uç 4yaot ^téAir Iç 9tlC¥ » n^c^tig^q. 4u ^^ufigny > ^hsyéo ' 
fuivanc lut» 4e 15^0 coifes au-de^u» du niveau de la mer , remarqua 
qu'on avoit fur cette montagne la peau ' pâle & flccrîé > comme une 
ve0îe feçhe jk vuidéç ; cepjcndant ngu^ n'éprouvions , dic-il t ^ucunè Cprre 
d'incommodité ^e celle du vent & du froid, X.e jeu de nps pounions 6c 
tous les autres mouvemens de notre corps étoient parfaitement libres *» 

Quoique le Barometri! ne fût qu'à 15 pouces ^ jigpes ôc demie. Voyez 
^bfervanons de Pbyiique » du mois de Ji^in 177 s > P^* 4^5 & 4^7« 
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^ibuâi à NfmfimmP •- car ta nJpiratiM y Jetaient 
extrêmement pénible > pour pm quon agi£e » en Ji 
^owe tûut hors ^haleine par le moindre rnowernent ; 
mais ce rCtfl plus la mhne cbofe , auff^^tôt qu^on refit 
4ans ï'm^on. Je ne dis rien dent je n^aie été le té- 
ifkQifk pliifiewrs fois^ 

. Jpln^n M. Bouguec qouce qu'au fominet du Pichin- 
<èb9 > o\i il fit une. ftation de trois ftmaines , le froid 
étflitji %!if\ q»un d'entre nous^ Sn^û, { cétoit M. 
<}e I4 CQ^cJdmine ) commença à reJpNuir des iffkSions 
fioflmiiqms ; les In^ens & les autres domeftiques , que 
MUS i{i4^m pris d^nx le pays « eurent des tranchées 
pioienM ; ils rendirent dujang ^ ù^ il y en eut qui 
fyatent, ohUgé^ de iefcendroy mais leur indi/po/itiôn ^ 
ajoute M* Bouguer > ne vanoit toujours » hrjque nous 
firmes un^ fois logés fur la pointe du rocher , que de la 
ferler ifi^ew' du froid • auquel ib n*étoîeru pas accoutU" 
mjés > fam que la dilatation de Vair parût en être la 
caufe^ a^u moins immédiate ou prochaine. Ceficeque 
fçasictmin^i wec d'autant plus de foin, que je favoie 
q^ia lapùfpari des voyageurs y avoient été trompés^ 
fçMè de démêler afftx Usdifférens effets (a). 

Vo^là4Qnc M. Bouguec qui admet cette grande 
d/latation % mais qui reftreint beaucoup & (à puiflancd 
éi fçs^^i^s. Cas enfin, fi les habitans de Quito ref- 
P^rent un air plus tare & dilaté de plus d'un tiers 
que les autres JbQmmes 9 & fi les incommodités » les 
i^mprragies qu oa a éprouvées à Quito , étoient 
caufées pir cette grande dilatation , quels effets ter- 
ribles p'^uroit-elle pas dû produire à la cime du 
Pichinch^ & fur les pics* voinns encore plus élevés # 



(a) Voyex Mém« dt l'Acad* Roy. des Sdenc année 1744» pag. ztfo 
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où Ion ^coit prèfque autant au*defliis de Quito; que 
Quito Teft lui-même au-deflùs du niveau de la mer ? 
Cependant M. Bouguer Se M. de la Cûndamine 
difent qu'on n y éprouva rien de fembtable » ou que 
ce quon y éprouvoic,.étoit dû à toute autre caufè 
qu a cette dilatation. Seroit-il donc probable que des 
hommes expatriés d'abord ju(qnes dans un autre hé- 
«nifphere 9 enfuite tranfportés dans une région de 
Tathmoinhere auffi élevée , fe fuflent accUo^atés tout 
à coup fur le fommet de ces montagnes , du milieu 
d'un air auffi rare qu on le dit , & auffi énormément 
différent de celui où ils ont reçu la xiaiflànce , pàffê 
au moins la moirié de leur vie » & où vit enfin la 
nature animale & végétale prefque toute entiere?Non, 
on ne change pas d'élément avec tant de facilité. 

Quant à la laflitude que M. Bouguer croit devoir 
mettre un peu fur le compte de cette grande fub- 
tilité de^ l'air f je ne vois pas qu'il foit bëfôin d y 
avoir recours. C'en eft bien aflèz de la' fatigue elle- 
même ; il n'y a point de travail plus pénible en foi i 
que celui de. gravir fur ces grandes montagnes , dont 
les cimes, font toujours roides & que terminent'des . 
rochers d'une prodigieufe hauteur très-fouvent taiiiés 
à pxc.& toujours fort efcarpés. Je m'en rapporte à 
ceux qui ont répété plufieursiois cet exercice dans 
des lieux itic;ne moins élevés, ainfi^ qu'à ceux qui 
defcendent par des échelles dans les puits des mines» 
lorfquils font portés à une certaine profondeur. Je 
ne vois rien dans tous les accidens , dont M. Bou- 
guer fait le détail , que l'extrême fatigue , le dur 
travail de monter & l'alternative continuelle du chaud 
& du froid ne puiflènt produire. 

J'ai infifté là-deflus, afin de prévenir contre une 
opinion qui n'eft pas àffez folidement établie a & afin 
d engager les Phyfîciens qui feront à portée de tenter 

de 
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'ëë nouvelles expériences, s'il eft poflîble, pour s'aflîi- 
ireri fi en effet à de certaines hauteurs , l'air y devient 
tare-^ Vy dilate aii point que des animaux ne pour- 
Tofent plus s'y élefvcr fans y étouffer comme dans lé 
vuîdé; fi cette denfîté plus ou moins grande , eft 
ici bas la feule caufede l'afcenfion & des variations 
t!u. mercure dans le baromètre; enfin fi dans les cli- 
mats du nord , où Ton dit que ces variations font fi 
confidérables , les hommes & tes animaux y font 
'z^&és ien faifon de cette grande latitude > dont les 
extrêmes fe touchent fouvent de fi près. 
' On- trouve fur le fommet du pic de midi des în- 
feâes , des mouches » des gucpes , &cc. autant qiiè 
le froid & l'aridité du liea peuvent permettre d'y 
en avoir. L'ifard , lé choucas ou corbeau rouge, 
Vautres animaux & oi féaux! de différt;ntes efpecès 
liabitent lès rochers qui couronnent ces montagnes. 
léO^ vautours & l'aigle^ enfin . volent , planent, jouenc 
•& S'élèvent à volonté dans cette région de l'athmo- 
fphere & infiniment encore plus haut, je ne dis pas feu- 
lement avec une très-grande viteffe, mais encore avec 
x:ettéaîfanccj cette facilité & cette mollefle dans les 
mouveniens qui , quelles que foient les conditions 
phyfiques de leur ftrudure particulière , annoncent 
toujours qu'ils y font foutenus par un fiuide, qui 
n*a'pas encore perdu grand'chofe de la denfité qu'il 
a dans les régions inférieures. Qu'on confidcre enfin 
là force & rimpétuofité des vents qui exercent leurs 
fureurs fur les cimes de ces monts & foufflent avec 
tstnt de violacé à ces énoripes hauteurs ;^ çroira-t-on 
<l\iih (bienc un argument en faveur de cette grande 
raréfaâion de Tair dans cette région f 
• Cependant le contraire devroit arriver , fi tout 
ce qu'on dit de la nature de l'air pris comme mafle 
étoit vrai , & û la comparaifon qu'on en a faire avec 
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un grand voli^me de coton , écoii; pfto. Alors jT^p^- 
fanteur & fa denficé qui feroienc extrêmes au centre 
de la terre, & qui devïoient aller en décroifTant à me- 
fure ou'on s'éleveroit au-defTus du globe dans Tath.'- 
mofpnere, fe reduiroient pour ainfi dire à la nullité 
du vuide , & finiroient par n'être plus rien à la furface 
de fa plus haute région. Cependant qui peut empê^ 
cher de croire que Fair confidéré comme tel (abt 
traâion faite de toute combinaifon ) ne foit ainii 
que leau ^ un fluide d ane denfîté égale dans toute foo 
étendue ? 

L'eau qui tient en dlifolution des fubftançes d^une 
pefanteur fpécifique, fupérieure à la (ienne , acquiert 
en bas, à la longue, plus dé denfité qu'elle n'en a 
f n haut* Je me fouviens d'en avoir vu lôuvent dans 
sna }eune(re l'expérience fans réplique dans la fontaine 
de Salies en Béarn (a). On a prétendu que les eaux delà 

■ I ■ I I « if i j I I I 1 1 1 > ■ 1 1 I j I I • a 

(a) Dans le» débordement de U.rhfete qui bâigoe la ville de Sallct , |e 
petit bras qui paife contre la fontaine Ce décharge en cafcade dani le btévi 
de la fource falêe & Je remplit. Alors pour flparer Teau étrangère qne 
le débordement y a mife , on donne lo tems i eello du baffin de (c 
sc^Ceu Enfuite au jour indiqué par le M^giftrat , on^ y jette un tfuf^ 
qui plonge jufqu'à ce qu'il trobveTa couche d*eaa d^ne pefanteur fpé- 
civique fu^rieure à la nennè ; en même- tems qn vuide 'd (arct de bras 
i'eau du baflin , qu'o«i jette dans )e canal voifia ,.}urqU*|i ce qu'on apper* 
coive Pauf flottant fur la ïtithct de l'eau falée. Cette pratique qvû 
etoit déjà Ibrt ancienne 6c qn^on fait eacore vraifemhlabltmem aujouc* 
d'hui « ne laiflè pas d'entrafuer une grande perte de cette eau pat 
l'agitacion violente & continuelle que lui donnenf'^o , 80 fie 100 
Jiommes i qui y entrent jufqu'à M ceinture , fle piiffent iVau deux i 
deux ^ans des con^s d'une grande capacité ; car roi^ cela, s'exécute 
avec une aé^ivîté incroyable ,' 5c domme on peut te croire , fans beau- 
coup de' précaution. En effet l'eau qii^on renvoyé à la rivière eft encore 
âlfez falée pour f;|ire périr tout le poiflbn qui fe trouve depuis l'ei^ 
droit où Ton la jette , jufqn^â une certaine diftance au-deffous; or h 
cette féparation s^éçnre ici. dam )'eQ>ace de trois femainès, un mois 
au plus; que ne pçut-il pas arriver dans la profondeur & l'abîme dea 
mers apjrès des (Tiscfes de repos ? Cette obfervatipn jointe à Tinfpec* 
tion des terreins flc des couches. où fe trouvent les mines connues de 
fel gemme ou foflile , ne cent- elle pas aider à réfbudre le problêçne 
de /'origine 8c de la formation de ces mines répandues en tant d'en- 
4toi(s dans k feia du globft rerreftrc { c'eft oinii que l'QcéjiQ en fornit 
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mer étoietit plus chargées de fel dans les grandes pro« 

fondeurs au a la' furface des flots 9 & cela eft très- 
vraifemblaole : mais ce furcroîc de denfîté n'eft-il pas 
jôut à fait étranger à Teau ? N'eft-il pas dû à l'excès 
dâ poids qu'ajoute la fubftance que cette eau tient 
en diffolution ^ Ne peut-il pas en être de même de 
l'air > îl peut fé faire auflli que les variétés qu'on ob« 
fervera dans les difierentes couches inférieures de 
1 athmofphere , ne foient nullement eflèntielles à l'air; 
qu'il ne les ait que d emprunt , & qu elles ne lui vien^ 



coBi les joori de remblables dans ces abîmes fermés Jk profonds , od 
l'eau, i l'abri des coorans 6c du mouvement ordinaire des mers, ell 
dans un repos pre(que éternel. Les diflblurîons falines nous préfencenc 
joumcliemenc en Chimie des exemples dé femblables précipkationt 
faites par le repos (èul & fans évaporation préliminaire. 

Ajoutei encore d tout cela , la grande différence qu'il y a dans la 
température de l'eau de la mer prife i de très- grandes profondeurs com- 
parée à celle de fa furÉice & de rathmofphere» Par les dernières expé* 
ricnces qui ont été faites avec grand foin,& qu'on trouve rapportées daiu 
le voyage du Capitaine Phipps au pôle boréal , page 13 , il eft prouvé 
que le 18 Juin 1773 , par un grand calme» l'eau de la mer puifée d 
7^0 brafles de profondeur étoit i %6 degrés du thermomètre de Fahr^eir, 
c'eft*d-dire tf degrés au-deiTous du terme de la congellation, tandis qu'à 
ÙL fut£àce la température étoic en même tems â 48 & demi du mime 
thermomètre. De mène on trouve â la page 149 « que le 4 Septembre» 
égalesient par un grand calme » le Doâeur Irving , qui étoit dans 
le même vaifleau , trouva â é8) brades de profondeur , fond d'une belle 
argîile siioUe & bleue» l'eau de la mec froide â 40 degrés , tandis qu'à 
la furfoce la température étoic d $5. Il n'eU pas douteux que cette dif^ ; 
férence ne puifle contribuer beaucoup â cette précipiution. 

On y f couve aulfi des expériences fur la quantité de fel de Peau de 
la mer ; maïs n'ayant pas été faites dans l'objet de la queftion préfente » . 
je ne leur trouve pas la précifion néceflàire pout en conclure quelque * 
chofe* 

Enfin M. Schober qui a eu long-tems la direâipn des mmes de fel 
de Pologne , & M. Guettard après lui » dans les Mémoires qu'ils ont 
publiés fur les mines de Wieliczka & de Bocbnia , ont bien vu qu'elles 
ne poHvoient avoir d'autre odgine que l'eau de la mer i & les preuve» 
qu'ils en donnent me paroifleAt lans réplique ; la defcripcîon claire 
qu'ils font du terrein & des couches régulières qui compofent ces mines^ 
& les montagnes où elles font percées , let pierres roulées , les corpi 
marins qu'on y trouve renfermés font voir que la mer les a formées . 
& qu'elle a couvert tout cet efpace, bien des hedes en deçà de l'époque , 
«à elle dépofoit le fel qui fait aujourd'hui la mafle entière de ces minesl 
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Tient enfin que d'une mixtion écrangere) parexem- 
pie , de Teau avec la matière éleârique 6u du feu , 
& avec d'autres êtres encore que nous ne connoil^ 
fons pas , qu'il reçoit du voifinage de la terre , qui 
s y élèvent jufqu a de très-grandes hauteurs , & qi^ 
la propriété de diflfolvant > qu'il a de commun avec 
tous les fluides , lui fait diilbudre & précipiter tour 
à tour y fuivant le }eu continuel & varié de ces dif- 
férentes combînaifons. 



Car» quoi qu*oti en diTe» Acs lacs formés par le déluge» ou al>an- 
^ônnii par la mer , quelqu*érendue qu*on !eur donne , quelque profon- 
deur qu'on leur fuppofe » n*oiic jamais pu former des mines de cette 
nature» Il n*y a qu une fucceifîon couftance Se non încerrompue d^une 
eau falée , qui fe renouvelle fans ceÛe , qui puilTe fournir à cette énorme 
quantité de fel. 

D'ailleurs, quand même îl ne feroie jamais entré dans ces lacs, ni 
rivières , ni correns , ni ravins, il fcroît ifflpoflîble que le fêl eût pu ^ 
conferver autant de pureté qu'il en a dans les grandes couches ; ajouter 
à cela que le terrein qui fecviroit de toit 4 des raines de fel ainf! formées» 
autoit n^lfairement un tout autre afpeâ , il feroit par la diminutioi» 
fucceflive des eaux & par fa defficcation totale , comme font tous Jet 
palus & les grands marJis creufés en vallon , au lieu d'être exhauffé comme 
SI Teft en. Pologne, en Hongrie, dans leTirol , enEfpasne, en France» 
ou l'on ttouve des mines de fel ou des fontaines falees ; par-toutou 
prefque par* tout cesterreins portent des montagnes fouvent très-élevées 
fuf leur dos. Ce terrein ne feroit pas difpofé par couches de fable 8c 
dt glaife régulières ,. comme il eft à Wieliczka , à Bochnia & dans toute 
Ja, plaine & les montagnes des environs. Encore moins y trouveroit-oa 
des coquilles de met & des corps marins enfcvelîs. 

Car d'imaginer que les mines «te fel fe foient fosmées & fe ferment 
encore tous les jours dans les. couches calcaires & glaifeufes de la teire » 
je penfe qu'il n'eft plus poifîble de s'atréter i cette opinion. Le fel ^ 
gemme t«l qii'il eft «fans ces mines , n'eft point un produit de ce mouve- 
snçnt inteflin qui détruit & recombine tant d'autres roinésauz dilfërcns. 
dans le fein de notre globe ; tout y annonce que ces grands amas font 
iaîcs par dépôt y & que ce fel exiftoic déjà tel & diffous dans le< eaux j 
avant d'avoir pris fa place dans cette immenfe criftaMiâtioB. 

F J N, 
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AVERTISSEMENT. 

JVl. Le Monnjer a defiré de faire imprimera 
la fuite de ces Obfervations le morceau fuivant , à 
caufe de fort trop peu d^ étendue pour le faire paraître 
féparément j & c'efL à quoi , comme on peut le croire , 
nous nous fommes. prêtés avec le plus grand pUufir. 



CALCUL du frottement de la nouvelle 
Aiguille. 1^ fur fes pivots. 

V-/N doit éviter à la mer , comme à terre , k frot- ■ 
tèment des aiguilles fur leurs pivots dans des viroles. 

' Quand les, pivots ou tourillons roulent fans glif- 
fer , le frottement n*eft plus à craindre, fur-tout fi - 
ces pivots ont un poli complet > & fi on les a di- 
minués le plus qu'il eft poflîble en groflfeun 

. Les Anglois ont pris, des horloges marines , l'idée 
àsi placer leurs pivots fur des rouleaux : cela fe voit 
d^ns le voyage au nord , du Capitaine Phipps : 
Gràham , fameux horloger de Londres , les faifoit 
rouler . en . 1 723 , fur un plan horizontal . 



(*) Voyez la defcription publiée de cette nouvelle aiguille «nnclînaî- 
fon , 4ant TcHivrage inciculé : ^ffalsjkrlt Magnétijjnet par M* le Monaiçr. 
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ÉLE ME NS du cdcul dans les viroles , & 
quelle ^ Veneur quil faut craindre en 
pareil cas. 

OoiT lô frottement d'une aiguiliiequi pefe Sj { grains; 
égal à la dixième partie de fon poids , c'eft à- dire » 
égal à (5 i ou 6 , 75 lignes 9 & la grofleur de 
Taxe par les extrémités ou pivots d'un dixième de 
ligne pareillement » ce qui donne pour rayon ^ 
ou bien lih de ligne. 

La formule rapportée à la fin de Tlntroduâion du 
Livre fur le Magnétifme donne les rapports : foit 
donc le frottement 0,2^7^ > pour le comparer à 
1 autre èfibrt » à Textrémité de ceccè aiguille : Vefibrc 
eft Qccaiionné par le magnéti£ne > à raifon de 1^^ 
:^ par vibrations de la plus courte durée , & la moitié 
de la longueur de laiguiUe ou bras de levier étant 
36 lignes» fera égal à 1O971 qui multiplie le finus 
de lare parcouru » divifé par le rayon. Or faiânr 
ces deux efforts égaux , le finus de l'angle feia 
0,0126 1 » lequel répond à un angle de 43 minutes ]. 

Ceft-à-dire» qu'il y a près de trois quarts de 
degrés dont on peut être incertain tant au-defliis 
quau-defibus de U^ vxaie inclinaifon dans les 
tourillons. 

ÉQUATIONS. 

Le produit io,7ix — sssijjy grains ; d*où Ton 

tire le finis x s=s — ^ — = o > 01261. 
10,7 X 
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ADDITION. 

Ohfervations faites à Baregesjurle Baromètre 
&/ur le Thermometré^àâomires^pourfervir 
de comparai/on avec celles, qui fe faifoient eh 
ynéme-ternspour le Nivellement de la moik^ 
tagné du Pic de Leyrey^ * [ 

aJN avoît oublié de' copier fur le manufcrit donné* 
à l'impreifioh ces obfesrv^tions-ci > &* ccSâiMe 6n a 
trouvé qu'elles maQquoient^ on «a pris le psirtî de le» 
y joindre en forme de fupplémeoc. • - • 

• Le 14 Aoui! 1774^ >. 

: L% matin. 



A 
A 

A 
A 
A 
A 



2 heuresj^* *♦ 
8 heure.. vr. 



Baromètre* Thérmofiu 



.24 

9 heures.. « .\ .% %-.24. 
IQ hWrefs. . • ; • ... .24. 
1^ I Iréurés. •«•«..•'• 24 
inidi.. • , ^ . • . • .:. ; .24. 



7 
7 

7 IL 

7inr 



?<^î 



'7f 



A z heure. . . , . , . . . 
A 2 heures;. . . . • .;-. 
A 3 heures. , . , ;-. .•". , 
A ^ heures,. ,..;-. ..,'i, 
A S heures,;. . . .\ . , . 
A ^ hewes.. . . /. .'. . 



ÇoiT. 


• • • 


^ 


• ^âé 




17.- 

■i;8| : 


• 24. 
.24 

• 24 

>24 
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r ^-.^•^ ;••- la), • 

Le maûn. 

A 7 'heures i,^ t •..^••à^ 7^ 

A 8 fleures. .••«#•. «a^ 7 ^ 

A p heures.* • # • ««^ .^4. 7^ 

A XP hei^res, •••«••• «24 7 -^ 

A 1 1 heures. • ^ *.•••• 241 7 -^ 

^ A midi 2^ Tii 

Tax Lefoir. - 

^*^ A I heure* # • •. . 24 7 -^ 

^ À 2 heures* . • ••.•.». 24 7 ^ 
A 5 heures. •••••,«*. 24 j -^ 

A 4 heures. 24 7 -^ 

A i heures.... . . ^ . « • ^24 * 7 «^ 

Lb 17 Août 1774. 

Le matin. 
' ^. '^ ...... 

A 7 heurei. . . • . . . ...;24. .(5n 

A 8 heures. . . ... . •'•..;i4, .6 A 

A p hcur^.»«. . . . ..24 .(SA 

A 10 heures. ....... .^^, 6 ^ 

' Ail heures 24 6 -^ 

A midi. .•!«... 24 6 -^ 

A I heure. ...... •...;z4 .(i^-^ 

A 2 heures ••.•^4t ^ r: 

A 3 heures; .24 .6ji 

A 4 hçures* , 24 6 {i 

A jr Ji^rest ..^.^...24 <SA 

A 6 heures •. < 24 ' 6-^ 



f Thermom; 
18 
18 f 
18 1 
i8i 

19 1 



20 
20 1 
20 J 
20 i 

201 



20 
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Nota, tes Obfervatlons du ip Août 1774 "'^ 
pas été faites -, celui qui en étoit chargé en fut diftrait 
par des affaires imprévues > qui ne lui permirent pas 
de s'en occuper, ni d'en charger quelqu'un à fà place* 

Lx 20 Août 1774. 
Le matin. 

Baromètre. Therm6m.f 



A 7 Keores |. .-. . ; r. .24 

A 8 heures 24. 

A 9 heures 24 

A 20 heures 24 

A XX heures 

A midi.. ........ 



A 
A 
A 
A 
A 
A 



heure . 
heurer, 
heures, 
heures, 
heures, 
heures* 



....24 
....24 

Le foir, 

...24 
....24 
....24 

...24 

24 

.....24 



7 
7 
7 

7 
7 
7 

«^ 



17 i 

17 T 
18 

i8i 
18I 



ÏPT 

IPÎ 
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P R IVI L E G E 

DU COLLEGE ROYAL DE FRANCE. 

iN ocs avons examiné plufiears Mémoires oa Diflèrtadons ; 
préfencés à TAiTemblée par.M.D'AacBT , touchant THiftoire 
naturelle & phyfique des Pyrénées ; ainfi que des Ob(èrvations Ac 
des Expériences particulières fur ces lieux , relativement au Ther- 
momètre > & aux variations du Baromètre à différentes hauteurs ; 
ainfique des Notes & des Réflexions concernant les effets de la 
chaleur, tant fur les inftrumens de Phy fîque, que fur nos corps, &c. 
& nous avons jugé ces différens Ouvrages dignes d'être imprimés 
ibus le Privilège du Collège Royal. Fait \ Paris, le % Juin 177^» 

^igni^ Le Mommzer. Cousin. 

Je fouffigné) Doyen de MM. les Leâeurs & Profefleurs 
Royaux , certifie qu'ils ont accordé à M. d'A r g e t leur Privi- 
lège , en commandement pour l'imprefCon dudit Ouvrage. 
A Paris , les jour & an que deflTus. „.,^^ 

Sigpiz^, PoissoMmsiu 
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